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, LE CREUSAGE
DU SAGUENAY

Une drague?à l'œuvre

© Les travaux de creusage dans

Ja rivière Saguenay sont commen-

cés depuis mardi,

Le grand projet de faire un port

de mer à Chicoutimi est voie de

réalisation. -

Dans notre ville la nouvelle du

commencement des travaux de

creusage a été reçucavec uns gran

de joie ; car.on comprend bien ici

tous les avantages que ‘ Chicoutimi

retirera d'un port de mer. Dans

toute la région le contentement

ne sera pas moindre ; l'ouverture

prochaine du port de Chicoutimi

veut dire le développement de

tout le pays nouveau qui s'étend|

de ce côté-ci dés Laurentides,

La drague “Lady Minto" cet
arrivée dimanche aux battures trai.

née par l‘’Eur.ka” et accompa
gnéedu “Champlain” ayant à sa
remorque des chalands, :

Dès lundi où s'organisait pour
commiencer les travaux sans’ re

‘tard, Mardi la’ “Lady + Minto"

‘était à l'œuvre:

Cette drague,est ia plus puis-

sante que possède le ‘gouverne

“ment, clle est construite pourcreu-
ser dansles codroits peu profonds;

sa pelle entame aisément les fonds
de ‘gravier. Dans’ une journée
elle peut faire quatre fois l'ouvrage
de la drague ‘{Internationale”.

Cette dernière est . construite

surtout pour creuser dans les en-

droits très profonds.

- Les travaux sont commencés

aux battures et seront poussés avec

activité. Av mois de juillet une
seconde drague doit venir pour

_ prdcipiter le creusage. .

D'après les' relevés des Ingé-
nieurs il n'y aura pas de‘minage3
faire ; en quelques endroits, à par

: du fond de gravierqu'il faut en-
trouvrir, itya quelques chaînes

de grosses roches qui pourront
facilement être enlcvées.

n'y aurait sien d'impossible
que dès cet automne les navires
puissent remonter le Saguenay
jusqu'à Ja Rivière du Moulin,
Alors l'été prochain les navires|

poutraient parvenir jusque devant
la-ville, Dec la rivière Caribou

‘lin àChicoutimi fl n'y à que peu
de creusage à faire. Les dragues
travailleront tard l'automne ; on

5s'attend qu’elles hiverncront dans

JeSaguenay ;: ainsi les travaux
seraient repris hâfivement le prio:

‘La construction des.quais ne
sera commençéequel'an:prochain.

"Iljparait décidé. qu'ils seront cons-
in.” à a » +

“Cet endroit sera très: accésaibls
* terre et par mer; de ‘plus de

Bassin se trouve au pled de: ia
5“rivière -Chicontiini qui actuelle.

las 39 Joe dajs
ARESpyc sitioh-Rous.le
certainement avant ‘peu d'autres
importantes winds1dlaver eau
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sente souriant pourla ville de
Chicoutimi et la fertile région: qui

l'eoserre.
Le Lac Saint-Jean retirera éga-

lement de grands avantages de
l'établissement d'un port de mer à
Chicoutimi.

Le développement de l’indus-|
trie laitière apportera de beaux

bénéfices 4 nos cultivateurs qui
expédieront directement à l'étran-

er, sans des frais onéreux,leurs
divers produits, aid
Et tout cela est sur le point’

d'arriver puisque l'on espère que

pas plus tard que Van prochain

les transatlantiques toucheront les

quais de Chicoutimi où de puis-

santes machines feront le charge

ment en quelques jours,

Alors on peut être assuré que

le grand entrave au développe-

ment de nosrichesses naturelles,—

le manque de débouché économi-

que—étant disparu,un grand nom-

bre d'industries surgirout de tous

côtés,

Et Chicoutimi qui depuis quel-

ques années se développe vive-
ment pourtant deviendra sans

coup fir une importants ville

industrielle et commerciale.

—— ere

PRESCRIPTION FAFORITE
La prescription favorite pour le traitement

du rhume, de la grippe de fa toux et dela

bronchite. tout le monde la connait aujou:d-

hui c'det le BAUME RHUMALle célébre
spécifique flançais Is zems:de souveraiu contre

toutes les aflections de la gorge et des pou-
nons. ,

————

En faveur d'une
école Normale

Depuis quelques jours les ci-

toyens de Chicoutimi signent avec
empressement des requêtes de-
mandant au gouvernement pro-

vincial de prendre immédiatement

une décision au sujet de l’établis-

sement d'une école normale à
Chicoutimi.
La raison de la présente dé-

marche descitoyens de cette ville
est que les RR. Sceurs du Bon
Pasteur ont l'intention de ‘ com-
mencer bientôt la construction de

leur nouveau couvent,

Le gouvernement a assurément

l'intention d'établir un jour où
l'autre une école normale primaire
et d'en confier le soin aux Sœurs
du Bon Pasteur,
Dans ces .circontances il est

trËs important pour les Sœurs du
Bon Pasteur de savoir avant de
commencer leur - nouvelle cons-
truction siil leur faut. songer: à
aménager un local pourl’école

normale,

-L'occasionestbonoe pour le
goùvernement de’ faire quelque
chose pour uotreville.

L'automoe dernier, on s’en sou-

vient, lors des grandesfêtes,à une
‘assemblée au patinoire, l'honi M.

A. Robitaille, répond ad nom du

gouvernement à l'adresse des ci-

toyens aunonça que Chicoutimi se-
t prochaïnement doté d'une

école normale primaire.

, ll est inutile de répéter toutes
tes raisons qui militanten‘faveur.

del'établissement d'une telle‘ios-
titution. °

Disons'simplement-,qu'il n’est
pas juste de forcerplus longtemps .

“les élèves,très soüvent- pauvres,
Finstrgetion

d’aller étudier à Québec et sup- W
porter ainsi de grandes _dépedges, ||
En -sccordaut uneécole or?

male à Chicoutimi le gouverne:
ment: contribuerait ‘beaucoup Al
l'amélioration de l'enseigaement|:
Qui se donne dans nos écoles pri-|
maires par le faitque les inetitu-
tricesauraient:;sloge,à-leur, dispos

les- oyeps possibles
d'acquérie leses

adonch
DUETpores

-était mort depuis onze ans,

de l'actualité au procès fait à Léan

-vier 3 Chicoutimi. Mtre Belley

“ Vitam impendero vero : Cdhsacrer sa vie à la vérité,”
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àcette juste demande et accorde.|

ra une école normale pour notre |

district,

————n

, A PEU DE FRAIS

On guérit à Peu de frais, ct sanschanger son

régime toutes les affections des voies respi-
ratoires en faisant usage du BAUME RHU-
MAL 25 € partout.

rt

| La lumière se fait

SPROT N'AVAIT PAS AS-
SASSINÉ RAYMOND

La nonvelle de l’arrivée de
Léouis Raymond a causé une sur-

prise générale.

Pour tout Ic monde Raymond

Son
apparition & Chambord’ a redonné

dre Sprot qu'on accusait d'avoir

assassiné le jeune Raymond dans

les bois qui s'étendent le long de

Mistassini,

Quelques notes sur cette affaire
Intéresseront nos lecteurs,

Dansl'automne de 1893, Léan-

dre Sprot partait pour le bois co

compagnie d’un tout jeune hom-

me Léonis Raymond. Tous deux

étaient journaliers à Roberval ;

il se mirent en route pour faire la

chasse dans le vaste. territoire de
la Mistassini, situé entre les Ri-
vitres aux Rats et au Foin,

Une semaine après leur départ,

Sprot revenaitiseul à Roberval,

Comprenant qu'on allaitl'accuser

de la disparition de son compa-

gnon Sprot raconta diverses his-

toires pour prévenir les ‘soupcons

de se porter sur lui,

La justice s’empara ‘bientôt ‘de
l’affaire et Sprot fut accusé au
nom de la Reine d'avoir “féloni:
eusement et traitreusement assas-

siné Raymond dans le bois.”
Toutes les histoires racontées

par l'accusé pour expliquer Ja dis:
parition de son jeune compagnon
furent trouvées fausses,
“ Pourtout le monde il n'y avait
plus de doute, Sprot avait tué
Raymond,

La Police provinciale chercha

pendant delongs juurs l'endroit du
crime et le corps de la prétendue
victime ; mais on ne ‘put rien

trouver.

Sprot se défendait de son mieux
en racontant et imaginaot des his.
toires incroyables.

Les malins disaient que Sprot
avait tué Raymond etaprès lui

avoir attaché une grosss pierre
au çou l'avait. calé au fons d'un
d'un ‘ lac ; -- d'autres prétendaient
que Sprot'ävait égaré son compa-
gnon.

On découvrit même que l’accu-
sé avait fait part à quelqu'un qu'il
saurait bien se ‘débarrasser de
Raymond. Ce dernier passait
-pourêtre dépourvu d'intelligence,

! Leprocès ‘de Sprot eut lieu,
Traduit devant le magistrat
d'Auteuil en décembre 1393 il fut
condamné à subir son procès de-
vant les assises criminelles de jan-

‘était l'avocat de la couronne et
Mtre Adjutor Rivard, alors a
Chicoutimi, était le défenseur de
l’aceusé,

Ce fut:le 16 ‘jaovier:-1804 que
‘Sprot- qui était: détenu dans ls].
prisonidsCChicodtiini fat amené |:
a‘barre .

Une grand foule.-eocombraîts»la|
Gale;"ce procèé :éncitait‘Beau
“coup la ‘eurionité dopublie;
- Une enquêtetrès excitante et

‘sévère fut faite parles grands ju-
tés. Mtre Belley convaiocu de la
culpabilité de Sprot:-travailla fer-
me pour le faire condamner;deveinTéutre coté M.Rivard if7oéj d'arracher l'accusé des mains de’
la justice, .

Qan'avaitem   vautcremevscoudre ;

    
      

  

   

 

manquait. Le Grand Jury après

délibération prooonga uo “iguo-
ramus,”
Ce verdict ue libérait pas l'ac-

cusé, comme ‘le :“no bill”, Sprot

resta en prison. On disait que la

couronne allait porter une autre

accusation contre:le détenu.

Le 18 janvier,deux jours après,

Mtre Rivard, a Fhooorable jugs
Gagné une requête demandant la

libération de Sprot ou son adinis-
sion sous caution. —

Le juge se reudit à la demande
de M. Rivard et l'accneè fut rela-
ché.

Dans la suite la justice laissa

tomb:r l'affaire, Malyré sa libéra-

tion Sprot était pourtous l'acsassiu
de Raymond.

Léandrc Sprot mourut ily a

environ deux ans toujours souy-

conné du mecurtre dc Raymond,

Oo avait complètem:nt oablis
l'affaire quand tout à coup Vou
apprend qu: Raymond qu'oa
croyait depuis II aus au foud
d’un lac, une pierre au cou était
vivantet venait d'arriver à Cham-

bord,

Voici à peu près la version us
Raymond. Parti pour la chasse
avec Sprot il s'égara un jour et ne

put rejoindre son compagnon. Par

bonheur lc jeune homme fit la rea-

coatre d'un sauvage avec iequel

il continua 4 fairs 1a chasse tout

l'hiver. Au pristemps il fut cou-

duit à Bersimis où il vécut jusqu'à

ces derniers teinps, Raymond

ignorait complèteurent le . procès

fait à son compagnon ct doué de

peu d'esprit no sc mit pas cn pei.

ne pour donnes de ses nouvelles,

Il a été bien surpris d'appeendre

que peu s'an est'fallu que Sprot

fut pendu.

—_————

EXPERIENCE CONCLUANTE

Elle résulte de plusieurs milliers d’observa.
tions c’est que pour toutes les affections de
Ia goree ct des poumons le seul ct unique
remède, c’est le BAUME RHUMAL Es
vente partout.

=

L'activité dans
le Saguenay

Onn'a cocore jamais vu, avaut
ce printemps-ci, autant d'activité
dansla rivière Saguenay.

Dimanche dernier trois trans-
atlantiques, deux bateaux, une
drague, deux remorqueurs etseize
barges se trouvaicot réunis à la
Pointe des Roches, aux battures,

Dimanche matio le “Knuts-
ford", capitaine Samuel Lawlan,
de.la compagnie Manchester Li.
ners, est arrivé pour prendre une
cargaison de 5000 tonnes de
pulpe.

Dans I'aprés midi le *'Naocy
Lee”, capitaine E!-W. Raisin, a
levé l'ancre et-à filé*Vers l’Aogle-
terre avec 3602 tounes,

Le “Norfork’’afrivé  vendeedi
dernier sous le comiñandément du
capitaiue Storm cst Aipreudre vue
cargaison de 4000 tonnes ; il se

mettra en route pou l'Angleterre
vers la fin de in semaine,

L'*Euréka” un bateau du gou-|'
versement, après‘avoir , remonté
la drage “Lady Minto" auxbat.
tues est retourné 2 Sorel,

La Compagnie de puipe'a loyé
‘pour,quelque teraps undes plüs

‘rapides.des temorquers de:la ‘Ads
fille de Québec, le “Spray” quai
ont employé, avec;le:“Forest” a
‘remorquer desbbarges, ot desit,
ges.

Us quatrième transatiantique
le *Nordstgernen”, capitaine Lar.
sen, estarrive mardi auxbattures,
Ce navire est acufet sort.des

de| chantiers,-id udeSpaa

compagnie Richelieu Ontario

font quatre voyages par semaine,
Comme on le voit il y a beau.

coup d'activité dans la rivière. Sa-

gucuay cette année,

 

La Guerre
La face des choses est bien

changéesurle théâtre de la guer-
‘re depuis quelguos. jours,

Les Japonais victorieux d’abord,
puis grisés de succès poussaient
les hostilités avec ardeur lorsque
les désastres se sont mis à fondre
sur eux,

Dans quelques jours les "Japo-
mais ont perdu tous les fruits de
leurs victoires premières,

L'amiral Togo annonce d'abord
qu'il vient de perdre deux puis-
saats navires, un a coulé après
avoir frappé uue mine russe; Iau.
tre est venu en collision avec un

croiseur ct a coulé par un temps
d’épais brouillard.

Des nouvelles mandent ensuite

que l'armée japonaise de la riviè-

re Yalou a été arrêtée daus sa

marche par les Russes, puis dé-

faite ; les dernières nouvelles an-

noncent que les Japonais rctrai-

tent devant les Russes vers Feng-
Wang-Chegg.
Togo à annoncé un autre dé-

sastre maritime ; une canonière et

deux torpilleurs japonais ont été

coulés par les forts russes,

Ou parle aussi d'une sortie heu-

reuse de la flotte de Vladivos-

tock.

Les dernières nouvelles annon!
cent qu’une attaque de - Port Ar-

thur par terre a été désastreuse
pour les Japonais,

Le travail du dimanche

Au mois de mars nous avons
été obligés des nous élever contre
le travail qui se faisait le diman-
che sur la voie ferrée de la Com-
pagoie du chemin de fer Québec

& Lac Saint-Jean.

Maintenant, nous sommes heu-

reux d'annoncer que la Compa-

nie à pris nos remarques en bon-

ne part et qu'elle a fait cesser la
circulation des frets le jour du
Seigneur.

Depuis dimanche le 20 mars

inclusivement, nous avons la paix

dans la ville de Chicoutimi.

La-compagnic faisant faire le

dimanche aprèsl'arrivée du con-
voi _ régulier, seulement le travail

nécessaire pour organiser le con-
voi du soir,

Avecle public de Chicoutimi

nous espérons que la Compagnie
du chemin de fer contiouera à

maintenir le repos du dimanche

sur sa:voie fetré.

Un péril national
Tel est le titre du sujet que

traitera le Rév,P, L. Lalande,S,
J. le trois juin, dans la grande

salle de l'Hôtel de ville,

On peut être assuré d'avance
que l'éloquent et distingué con-
férencier saura intéresser grande-

ment tous les auditeurs,
L'occasion est rarement don-

née au public de Chicoutimi ‘d'en:
tendre une belle conférence. On a
raison de croire que ce soir-là on

eovahira la salle pour connaître
quel est ce “péril vational.” Les
sièges réservés se vendent rapide.
ment. C

Cette conférence sera donnée
au profit des pauvres de la ville,
Tous se feront donc ua:-devoir:de

6 contribuer:àfournir {argentob
| gestairepour équilibrer:tes Boss:
cesde ta’Sociéié Saint:Vincent :de

i5“ji quia eucet hiverà chauffer ee-,
x.  

Une colonie de Savoyards

Huit familles de colons de la

Savoi-, formant cn tout unc tren-

taine de personnes viennent d'ar-

river au Lac Saint-Jean.

M. J. B. Carbonncau a dirigé

les nouveaux venus à Péribonka.

Ces colons sont sous la .condui-

te de M. Maurice Fay,

O.1 nous assure que co sont

d'excellents colons sous tous”les

rapnorts.

Un détachement d’une vingtaine

d'autres Savoyards, arrivera dans

quelques jours, Un peuplus tard

une soixantaine de l:urs compa-

triotes viendront se joindre aux

deux premiers contingents pour

fonder au Lac Saint-Jean une vé-

titable colonie de Savoyards,

Des colons canadiens-“français,

au nombre d'une vingtaine, ve-

nant de la Baie Saint-Paul et de

Bauport sont aussi arrivés au Lac

Saint-Jean.

Espérons que ces colonsse fixe-

rout définitivement dans notre

belle region.

Excursion et soirée
 

Mardi, il y a cu une excursion

de Roberval 3 Chicoutimi et une

soirée àl'Hotel de Ville donnée par

l’Union Dramatique et Musicale

de Roberval.

Les excursionnistes au nombre

de 150 sont arrivés en convoi spé-

cial mardi à 11 heures a, m.. Un

grand nombre de personnes de

Chicoutimi attendaient les voya-

geurs à la gare,

Le soir ou s’est rendu en ‘ foule

à la salle de l'Hotel de ville pour

encourager et applaudir les mem-

bres de l'Union dramatique et
musicale dc Roberval,

Le programe a été tout à fait

varié, Les services de la fanfare

des Artisans avaient été retenus ;

l'apparition denos musiciens sur

la scène a été tout un évènement.

Notre fanfare a fait excclleote

impression ect cela après quatre

pratiques seulement ct alors«qu'el-

le était privée de plusieurs de ses

meilleurs instrumentistes,

Avec quelques exercices enco-

re et sous l'habile direction de

M. Georges Martin, notre fanfare

acquerra sûrement de la précision

et de l'aplomb, Le début de mar-

di soir mérite certainement des fè-

licitations.

Les amateurs de Roberval ont

cu un beau succes.

+ Fatenville” une gentille co-
médie écrite de la main de feu
l’hon. M. Marchand a fort amusé

le public, MM. G. Bouchard, A.
Dubé, JT. Hamel, A. Rinfret ct

Milles M.-L. Bernier et Eva Bou.

chard ont élé fréquemment ap-
plaudis,

“ Une minute trop tard” ct le

Rosier ”, deux opérettes comi-

ques ont donné à l'assistance une

bonne occasion de se désopilèr.

Les acteurs dans ces deux opé-

rettes étaient MM.J.T. Hamél,

A, Dubé et Mlle M..L, Bernier,

La musique et le chant ont été

bien goutés.

La soirées'est terminée à 11%
heures, A’‘minuit le: train Sxcur
sionniste »laïssait: la gare’“de Chis

coutimi pour Roberval,
— rites.

Convoi “lnconttilabé :
Hier au soir tout un émoi à été

causé ÀChicoutimi par le passage,
à toute vitesse à travers la ville,
d'un lourd convoi de fret,

Peu |s’en est fallu que-nous
ayioss-à+earégistrer de pébibled
accidents, |
Us convoi de 17. chars‘chargés

de boiset de.ballotsdé. pulps;de 
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lorsque arrivé À la Grande Ligne

le convoi devint incontrolable.

L'ingénieur de la locomotiv=

portant le No 19, M. Houde ct

le chauffeur Tardif firent tout en

leur pouvoir pour parvenir à arrê-

ter le lourd convoi qui prenait une

allure de plus en plus dangereuse.

A un moment donné le convoi

allait, dit-on, à unc vitesse de 60

milles à l'heure.

Rendu au pied de la Réserve,

le train devait encore descendre
À une vitesse de 45 milles à l’heu-

re. :

Ceux qui connaissent les pen-

tes de la voie furrée de la Réser-

ve à la gare peuvent comprendre

que la situation n’était pas ro €

pour les employés qui bravement

et avec saug-froid coutinuaieot

à faire l’impossibl: pour arrêter

le convoi.

L'ingénieur avait fait machine

en arridre depuis longtemps mais le

pesant convoi glissait toujours à

grande vitesse,

Le convoi avec un roulement

sourd tiaversa la ville à une

tesse de 30 à 40 milles,

Heureusement en rentrant en
gare le convoi diminua un peu

d'allure avant d'aller donner sur

les wagons placés devant là sta-

tion. Le choc eut pour résultat

de donner priscaux freins et le

convoi qui semblait vouloir tout
écraser s'ariêla sans causer trop

de dominages.

On peut comprendre l'énerve-

ment des occupants qui jusqu'à la

dernière minute restèrent à
poste.

Ce convoi était sous la charge

du conducteur Gourdeau, On
donne pour raison que le manque

de sable à bord du convoi a été

cause quel'on n’a pu le contrôler
et qu’il a descendu toutes les peu-

tes ea glissant à une allure dange-

reuse,

vi-

leur

——cerne ns

Le Drapeau national des Ca-
nadiens français

Le comite de Québec qui s’oc-

cupe de la question du drapean

national et qui tout dernièrement

à publié sur ce sujet jun magnifi-
que volume, vient de nommer M,,

H. Maguan, son représentant pour

le district du Saguenay.

Dans quelques jours ce beau. :lis
vre sera en vente à Chicoutimi et

dans toute la région.

ORDINATION

Dimanche dernier, la solenai-

té de la Pentecôte à été réhaussée
par l'ordivation À la prêtrise de
quatre séminaristes, MM, Art,
Bourgoing, Jos. Gauthier, Nôr-
maud Gagné et Ed. Côté. .

La cérémonie a été des “plus

imposante. S. G, Mgr, Labfees

que officiait.

La cathédrale avait- été bien
décorée pourla circonstance,

 

————

Bénédiction d'une cloche

Dimanche, après la grand’mes
sc aura lieu à la cathédrale laibg.
nédiction d'une cloche pour l'es
glise de Saint-Félix-4 ‘Otis (Lagà
Caille) dontle.curé est M. Vabbe
Hippolyte Néron,
‘Un bon"2sombre pa
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GrandeprotWill

On‘ansoncequeque la pééduétios
des usines de.la‘Compagoie. de

ce qu'on pouvait espérer’:
ellementles deux mouliusau on
de produire 120\toonesde:“a 6
sèche,per24:‘heures,commeouAI x ‘ont.été spécialement cuàla ;

pulpedeChicoutitdéfames put ,
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Pilules Rouges
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Fac-Blinile exact d'une bolte de Milaies Kougen

Nos Pilules Rouges sont une spécialité pour les maladies des femmes
seulement ; c’est ce quifuit leur force et leur popularité. Ii est impos
sible à un remède de guérir tous les maux. Jamais, dans l’histoire de la
médecine, un remède n'a obtenu autant de guérisons que nos Pilules
Rouges. Nous demandons À nos nombreuses clientes de ne pas comparer
nos Pilules Rouges aux autres remédes guérissant tous les maux, entre
autres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur eflet stimulant qu’à
d'alcool qu'ils cenferment. a .
Nos Pilules Rougesdiffèrent de tous ccs remèdes en ce qu'elles sont

Que spécialité d'une puissance qui tient du prodige,
Mesdames, sl vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre

éligostion se fasse bien et que ce que vous mangez vous profite ; si vous
voulez renforcer votre foie,vos rogmonsct vos intestins,afin que toutes
Ses Impuretés disparaissent de votre système et que vous ne souffriez plus
de maux do reins, de douleurs de côté, de maladie de foie ni de
constipation; si vous voulez avoir un Sang riche, pur ct rouge, afin
defaire disparaître Sa plileur de votrefigure, de vos lèvres, ainsi que ces
cercles autour de vos yeux qui rendentsi laides les jeunes filles qui pour-
aient Être folles ÿ ci vous voulez que vos périodes soient régulières et
sansdouleur si vous voulez qe vos enfants soient forts ct vos maladice
sans rechutes si vous voulez que le retour de l’âge se passe douce-
ment, sans souffance, sans parulysie ni hydroplsie, faites va usage
consciencieux des Pilz.les Rouges de la Sie Chimique FrancosAmé<
ticaino. Elles feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart des
médecins. 7 en

Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les règlesdoulou-
teascs, les trrégnlarités, les pertes blanches, le mal de reins,les
douleurs dans les côtés et le bas ventre, les palpitations de cœur,
les étourdissements, la perte d'appétit, la mauvaise digestion, les
gonflernents ct les tiralliements d'estornac après les repas, les fibro-
mes, les hémorragtes, les migraines, les névraigies, tous les troubles
de la circulation et enfin, tous lcs symptômes amenés par le beau mal.
Noa Pliules Rouges guérissent zussi Iz froideur des pieds et des mains,
fes onflures des jointures, les hydropisies, les paralysies et tous
Ks maux amenés par les troubles du retour de l’âge,
Nous conseillons aux femimes qui emploient nos Pilules Rouges, de les

prendre avec persévérance, car clies savent qu'une imaludie qui & mis des
années À se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours, Les
fctnmes qui souffrent doiventprendre nos Pitules Rouges jusqu'à dispari-
tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, ct jusqu'à ce
o'clies aient recouvré lear bon appétit, leur bonne digestion, leur teint

is, leur humeur gaic et, toutes les forces qu'elles ont perdues par
ta maladie,

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tous les marchandsde remèdes,
£lica sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada
et des Etats-Unis, sur réception du montant de 50 cts pour une boîte ou
de $1.50 poursix boîtes,

os Médecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté les diman-
ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra-
taoltes, & nos salons, 274 rue St-Denis, Montréal,

Les femmes qui demcurent trop loin pour venir consulter personnelle-
ment nos Médecins, sunt priées de nous écrire une description com-
lète de leurs maladies. Nos Médecins répondront le même jour donnant
les conseils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnelles ou

lettres, Gont absolument gratuites et strictement confiden=
elles.‘
Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traitent que les

@aladics des femmes, ont atteint la perfection, et les cas extraordinaires
guéris par eux ne doivent surprendre personne,

Se méfier des contrefaçons ou des impositions. Nos Médecins nepas-
sent famals de maison en maison pour coigner nosmalades. Nos Pilules
Rouges nc sont jamais vendues au roo. Elles sont toujours vendues en
petites boîtes de bois contenant 5o Pilules Rouges, comme le fac-simile
dela boîte ci-haut, * a

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu'on pourrait
vous offrir, Insistez pour que le nom de In Compagnie Chimique Franco-
Américaine soit bien sur chaque boîte. Ce sont lesscules véritables.
‘Toute correspondance doit être adressée comme suit: Compagnie
Chimulque Franco.Américaîne, 274 rue St-Denis, Montréal,
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SOUVENIRS
DE VOYAGE

SCENES DE LA VIE JAPO-

NAISE

Ce qui frappe dès l'abord, dans
les intérieurs japonais, c’est la

propreté minuticuse, et la nudite

blanche glaciale,

Nattes irréprochables, sans un

pli, sans un dessin, sans une souil-

lure. Murs en papier comj osés

de châssis à coulisses, pouvant

rentrer les uns dans jes autres, au

besoin disparsttre,—\ peine deux

ou trois petits paravents posés çà

et là,—une théjère, un vase où

trempent des lotus ; rien de plus.

Des bolserles, souvent sans aucu-

ve peinture, ni vernis, mais njou-

rées avec uae capricieuse mignar-

disc, très finement menuisées, et

dont on entretient la blaocheur de

sapin neuf par dc {réqueats lava-

ges au savon, Les piliers de bois

qui soutiennent la charpeute sont

variés avec la plus spirituelle fan-

taisie : les uns ont des formes géo-

métriques d'une précision parfai-

te : les autres se tordentartificiclle-

ment, comme de vieux troncs d'ar-

bres, enlacés.de lianes. Il y a,

partont, des petites cachettes, des

petites niches, des petits placards,

dissimulés de la manière la plus
jogénlense et Ja plus inattendue
sous l'uniformité Immaculée des
panneaux de papler blanc.

Je souris en moi-inême au sou-

venir de certains salons dits japo-

nais, encombrés de bibelots ct
tendues de grossières draperies

d'or sur satin d'exportation, que

j'ai vus chez de belles Parissien-

nes. En Frauce, on a des objets

d'art pour en jouir ; au Jacon pour

les enfermer, bien étiquetés, dans

une sorte d'appartement mysté-

rieux,souterrain, grillé en fer, qu'on

nomme “podoun”. En de ra-
res occasions seulement, pour fai

te honneur à quelque visiteur de

distinction, on ouvre ce lieu impé-

nétrable.—Une propreté minutieu-

se, excessive ; des nettes blan-

ches, du bois blanc ; une simplici-

té adparente dans l’ensemble, et
une incroyable préciosité dans les

détails infiniment petits ; telle est

la manière japonais de compren-
dre le luxe intérieur.

 

Un clair matin d'octobre, au
gai soleil levant, je pars de Yoko-
hama, me revdant peu importe

où, vers l'intérieur de l’île Nip-

pon.
Dans nos petits chars roulés par

des hommes courcurs, nous com- mençons notre voyage grand
train, roulés très vite, le visage

 

     

 

LA DEPEYSE
cioglé pus l'air vit et froid de l’ou-
tomné,
“Une heure durant, nous suivons

le Tokarda (ou “rout: de la mer

Orientale”) qui est la plus grande

et la plus ancienne voie de con-

munication de l'empire japonais,

Tout le long, c'est aus suite inin-

terrompue de boutiques, ds nai

sons-de-thé, d'auberges : les unss

encore piropantes, couvertes de.
peintures, de lauternes, de

banderolcs en papier ; les autres
—le plus grand nombre,—racor-

nies et vofiâtres, uyaat un air

d'extrôme  vicillesse, Muraîles

en bois toujours ; toftur:s très
hantes,—tout en chaume ct usi-

formiément covronnées d'une sor-

te de crinière verte : une: pluie-

bande d'herbes et de fuuilles o'i-

ris qui poussent d'elles-mêmes au
fatte de chaque maisonnette. Au-
tour de nous, défilent des paysa-

ges très gentils, des collines boi-

sées, des petit pugodes placées en-

génieusement, ça ct là, parmi l-s

arbres, des ruisseaux bien frais

sous les bambous.

Beaucoup de monde, sur celle

route de la mer Orientale”, un

va-et-vient continuzl ; des cris de

marchands, desrires, des empres-

sements, les renconires d’ératé s

courant à toutes jambes, s'arié-

tant une minute devant l'auberge
pour avaler un bol de riz, une tas-

se de thé,—puis repartant ventre

A terre, en sens inverse,

Quelques chevaux  harnachés

de peodcloques multicolores, Mats

surtout, des hommes faisant tous

les métiers de force et da vitesse

qui, chez nous, sont coufiés à das

bêtes : les ons roulant à gravde
allure, dans des “ijinrichi-ka’”, les

drôfes de petites dames pâlott.s,

les vilains petits messieurs japo-

nais ; d'auties, plus lents, plus
forts, étonnammeat trapus et tout

en muscles, atteiés comme dos

bœnfs à de Jourdes charretées de

picrres.

Et des défilés de yers da p:u-
ple, portant, sur des bâtons, aus

ballots de riz, des ballots d'étoff :s,
des caisses de- porcelaine ; d'é-

normes potiches pour l’uxporta-
tion, cheminant Là cortège, à dus

humain, chacuxe emmaillorée

dans un étui de paille comme nos

bouteilles du chaupague.—Tu at

le mouvement, trate ia vle d’uve

grande artère commerciale,Jaas le

plus bizarre des pays du monce,

Après une presuière heure de

voyage, tous quittoss ce Taka! io
pour entr-r dans des camsag-s

tranquille, jar dus senti :re ou“ >

coureurs sont fo: 6, Je ralen ce
leur allure folie,

Engages, saais.tonast, deus une

série de patites aliées qui su suc-

cident touces parcilies, 10s si.

vous les sinuasitesde rer ospèces

    

   

as

[ de couloirs de verdure, ayaot par-

tout ct constamment notre horizon

fermé par des co'lines*boisées,
doat les formes gracieuses se ré-

pètent indéfiniment, toujours sem-
blables. Les bois sont d’un beau

vert, à peine rougi, çà ct là, par

l'automne. Le long du sentier

toujours des rivières et des

champs de mil ; ou bien des vere

gers dont les arbres, tous d'une
même essence particulière au Ja-

pon, sont chargés de fruits d’une

belle couleur d'or. -
Plus nous nous avangons Gans

ce pays, plus cula devient calme,

aprèsl'agitation de la grande rou-

te: plus cela devient pastoral,

avec un air d'autrefois,

De terups en temps, des villa-

ges, nichés dans la verdure, Alens
tour, des gens travaillent la terre :

paysans vêtus de longues robes en

coton de teinte sombre, ou bien

tout nas, montrant leur corps jau-

ne ; hommes vt femmes à grauds

cheveux. pareillement coiffés d'un

mouchois bleu clair en fanchon-

nette sous le menton. Aux abords

des villaires, unc prodigicuse quan-

tité de bébés, accouraut avec de

gentils sourires, pour nous voir ct

nous fairs déjà des révérences de

cérémouie. Petites figures de

chats ; petites têtes comiques, ra-

sées, par places, en manière de

jardin anglais, avec plate-bande

de cheveux au dessus de chaque

oreille, ct vers ln nuque, d'autres
ronds-points d'où  parteat des

queues impayales, Toutes les pe-
tites filles, d&s qu’elles ont sept ou

huit aus, portent, à cheval, sur les

reins, un frère, cadet qu’elles trim-
balent, secouent, dans leurs jeux
et leurs courses, et qui rit ou qui

dort sans jamais crier. Le bébé

est attaché, sur le petit dos de ‘a

sœur ainée, par des bandes d'é-
toffe, attaché si bien que les deux

minois semblent appartenir au

même personvage.

Devant les msisons il y a des

jardinets très soignés, entourés de
haies bien taillées bien correctes ;

À côté de quelques fleurs incon-

nues, il y pousse des dahlias, com-

me en France, des izolas, des

marguerites-veines, des roses de

Bengale— plus petites que les »ô-

tres ct plus rouges— et, naturel-

lement, des . anémones-du-Japon.

Au lieu des pommiers de nos
campagnes françaises, couverts, à
cette saison, de pommes jaunes.
ou rouges,ici, toujours ce même

arbre : le kaki, dontle feuillage
ressemble à celui du néfliee et
dontles fruits sont d’une couleur
dorée encore plus éclatante que

celle des oranges.
Au milieux des rizières fau-

chécs, desmils faucés ct encore

verts, notre chemin ne monte ni

ne descend : nous sommes tou- 
fre” .
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S'occupe spécialement d'Acheter des Stocks.

Ces Stocks achetés à 5o centins dans la piastre permettent

de vendre à des prix excessivement bas.

Tiendra le magasin général à

BON MARCHE

le plus complet de Chicoutimi.

Chaque jour des Jobs extraordinaires sont faits ; de grandes

ventes 3 sacrifices afin d’écouler ccs Stocks le plus promptement pos-

sible.

Le premier stock en vente est celui de M, JOS. NERON.

Ce Stock consiste en CHAUSSURES bien assorties. MAR

CHANDISES SECHES, FERRONNERIES et EPICERIES,

BOISDE CONSTRUCTION ET BARDEAUX. Unstock consi-

dérable venent de la RIVIERE DU LOUP sera aussi vendu,

stocks sont vendus dans le maga:in de M. GODBOUT, Rue Racins,

Ces

J.-L.-ART. GODBOUT, Gerant.

 

jours en plaine, mais toujours res-

serrés entre ces mêmes collines

qui nuus euferment comme des

murailles.  Séparément, chaque

petite vallée a beau être riante,.

frat he, ensemble cst inquiétant
et un peu triste,— A cause de cet.

te impression que loo a, d'eo

laisser derrière soi taot d'aotres

semblables, desquelles il faudra

ressortir par cu même ct unique

s-ntier. Elles s: suivent, Sc croi-

sent, s’vachevétrent co labyrin-

the, et À la longue, ccla oppresse

d= se sentir enfoncer de plus cn

plus dans ce pays muré, sans ho-

rison, saus vue...

PIERRE LOTI,

de l’Académie française,

CHS.VEZINA
PLOMBIER, FERBLANTIER

GAZIER ET COUVREUR
 

Appareils de Plomberie les plus mo
dernes et hygiéniques.

 

FOURNITURES ET INSTALLATION D'É

CLAIRAGE À L'ELECTRICITÉ

—ETAU—
GAZ ACÉTYLENE
 

Spéciatité pour le posage d’Aopa
reils de Chauffage

A'AIR CHAUD,

A LA VAPEUR, “
ETÀ EAU CHAUDE

Votre patronage est respectueuse-
ment sollicité et mes prit sont modé
rés

Atciiers : 124 tue du ROI,

07, U9 of 121RUE OU PONT, Quebec
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J.-A. Simard & Gig
IMPORTATEURS DBE

Thés et Cafés

PROPRIÉTAIRES DE LA DOMI-

NION COFFEE & SPICE

MILLS DE MONTREAL
 

Nos marchandises sont garantice
donner Ia plus entière satisfac-
tion,

Nos 14 et 16, Rue StJean-Baptiste

et 305 et 307, Rue St-Pant,

MONTREAL,

Branche : gr Merton Street

NEW-YORK,

 

AU PUBLIC.
 

J'ai le plaisir d'annoncer au public
que je viens d'ouvrir un magasin de

MARCHAND-TAILLEUR

à l'hôtel Gagnon, voisin du bloc Tou-
signant.

. J'aurai toujours envente les Twzgns9
les plus nouveaux renosvelés à chaque
saison. Les prix seront les plus bas
a l’ouvrage exécuté promptenent.

M.-B. Simard, tailleur 2 Chicoutimi
et avantageusement connu commetel,

sera le chef de mon atelier. Deux
autres tailleurs de Québec sont auss
à son emploi.
J'ai actuellement un lot consi-

dérable de Tweeds pour hapille.
ments duprintemps. PATRONS
DES PLUS NOUVEAUX,

J.-A. Perron, P. Simard,
© MARCHAND TAILLEUR, 

. fe : 1 t s

. y HE VEN , 3
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Rue Racine, Chicoutimi
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= ‘I-vous-fautrecevoirun journalde votre ‘région pour!-live «les nou-
velles LADEFENSE vous-tiendra awn courantdes pringipauxevene-
ments.qui se deroulont au Canada et mnpeu partout.

: Tous les faits importants et intéressants trouvent echo et sont résumés

dans la DEFENSE.

La DEFENSE:contient chaque semaine une grande diversité de ma

; tière à lire.

Nous enverrons. laDÉFENSE gratuitement pen-
dant.quinze'jours a tous ceux qui nous-en fe
rons la demande.

 

‘DEFENSE = "1
No 42 :

wosemans-
: NOEL GAULOIS

«DEUXIÈME"PARTIE

"12GENTILHONMEDEMAZARIN

2.

“OuTONVOËEsp A L'œu-
VRE .

=-Vous'êtés'dét imbéciles ! dé-
clara Joliisonqui dese’ troublait

{Pasaussi,facilement que . l’agent
‘ds:Moosieur.: -Je-vous-aurais fait

gagner cest‘guinées;ce sera’pour
“d'autres,

—Cent guinéesi dit will.
, -==Centguioées'! Tépéta"l'inteu-

.. gant,
wo—Oh16Ned, ©estune som-
“mé.

i.«Sinscompter; reprit Vinten:
dant, que-je:vousfournissals Voc.
.sasion de vous veoger.dfun: hom.’

8.me.qui vous a hoateusement bat-|
tu. ,

«if =Honteusement +tglexclama
Ned,"
~- ==ILae faut pas direcola, trans
cha Will d'un ton sévère:=“! Le

7 dentlenian a¢:connait’]pes’. à'fond
"lesrèglesde Ia boxe,maisis‘est
Battuloyaleiment, x

—Loyalement 1 répéta/Ned.
« +:—Enfin,il.vousa mis:lesRvres
0‘compote,

dés"ésyeuxàaul'boûrre”“noirvous a
pesgetoù.‘clag.dents... . …

Plus que affirmeWi
SANT.c'est.usgentlomioa
ueHein?s'écrit Johnson.: + i
vd"2:0dighsgeotleiman,+“pur
mit t Croyez-vous qu'il’ yyes
ait:beaucoup -à-Londres et méme
Silapourme pocherles yeux
te fendrelesRvres,m'aplatir:{i

et-détériorer"ma"‘mâchoire #es etLet
Sl

w
—
t

g
e
e
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Jonesen’miimélade, :

tromperiez ! cotrobora Ned,
—Je ne“crois pas qu'ily en ait

‘à deux reprit Will,
>+—En vérité, je ne'le crois pas |
prononçaNed.
Etlest ce gentleman,quima

fait l’honneur-de me-boxer _cour-
toisement, m'à offert non --moins

éourtoisement‘quelque:argent|pour

dez-vous;’päs"possible !
—Je dirai::-plüs..…. affirmat

Ned! 1°

= LÉQuediras-td’deplus,!Ned?
Questionaa-Will.sucptis, Ce

—J€dirai quec'est tout di
impossible| ;

—Bien ! Ned { trèsbien 1 /
"EtWillserralestainsdo, son
ami,

—Voyey-vous;repiit* Will, si
jeletuais, on:pourrait:croire que|!
cepar basse envie, que c'est
patéraloted'unrival redoutable.
Partoutondirait :Will,le,grand.
boxeur anglais, a en peur d'un

i’ gedtleman; otl'a“assassiné pour
n'être pas vaincuAl boxe, .

+ =Oh$i:Ned, So
===Vralnient'oël

[le dirait t |
L'Ocesteetle:Eylagé àToi

butch,touteo dévisantdela sorte,
avaient sans une parolè sréprimé'
toutes les velléités de révolte ‘ds’

a

LiSwioù
     

 

Jontison”quis'était@écergiquement’
débattupour se -‘dégager: “Là,

d poiate d'uncoutean’appliqué sur
ses côtés l'avait sans autre :dis<"
cuidouneÀdea, lues

 

 
  

faisÀwh

aller me;rafratchir-a Ia taverne: de |g
l'échauffement’de la Jutte;"s'est Wi [ag &
que vousmecommandezde frap- |

i per!‘Cen'Postpaspossible,‘euten-’

Rtquetihl ipris55

jours“meublée dineabtoe

bois.

A —Mop gentleman, dit win,
nousavons été vos serviteursdaus
un temps qui n'est guère éloigné

; etvous nous avez payés presque
généreusement, “Je le. reconnais

parceque cest la vérité et , que,.

FNed‘icomme ‘moi, ous‘ rendons
toujours hommage.Ala'vérité -ve

"Toujours... Th

. —Aussi0’userons-nousà.votre’

endroit d'aucun sgauvais, traite-

ment, Nous sorôns.envers vous’
‘pleins de déférences, et, attendons

tout.de votre bonne volouté t

; —Ah! Tu?es grand‘eœur,Wil !
dit Ned.

—Oui, vvoilà «commeJe:suis |] Le

   
es un homme‘dumonde,c'est"toi
qui’te chargera |de.mos- iapporis|

“avec lui,Sitfait. tout’ ce “que?
nous voulons,tu letoûtreras|al-
mabe;‘gracjeiix,‘empressé,sservia-
bie, telenfin que |a Titare€ta

(fait.SSipar us ‘lncoucevable
‘aveuglementle‘gentilhommete
moigne‘des metotsTicheox a’

 aly 2% 1

| notre"endroit. s'il ne met ,aucune-

complaisance À satisfairesos dé”
: sits,tu ne le‘molesteraspas,tu ne’
1e‘battras |pas, je te”“prie” méme;

avec toutes’‘léutoriie“queje“èns
devôtre vieille” affection, de’oe
pas le boxer pour Guplalepe
angel...’

Que férétfe‘doneol le’hae
tilhomme me cotiridpe
- —Sinpte dépértir! visarvle de
fat du-plus ‘profond’ “réspocttu
‘césaleras sur#a'pérsonieTepisto-’

En'ce/
less” je‘tetrécomdändérat”à‘debien]
‘viser pour”qùané”‘‘acûfrre©"pes
longtemps. °°?

  

dtm ) AH 28D 410s ai fra

} tsssWu ousvite als
oéhoon Je forai”ce “que “vous

    
sh,

vevoudrez,Satis’HafGns-nous,.
“I2Plairaiteil AVotre aigséu-
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, toi  combreat vos poches,

d'une” Caisse et“d'un ‘table en bauts de chausse,

œ Nous,acceptons.

One

| oer’“donc“mille- guinées.él”

Johnson vida lespoches de ses:

—Ned,dit will,le gentleman
plaisante, il n'y ald que ciog ou
six guinézsctle geatiman nous,
offrait de oous remettre la som-

me nécessairc pour, payer, le bil-.
let... .
—Le, gentiemau | plaisante, co.

effet... Votre Seigocrie- aime à:
rire, reprit-il, .Cela prouve un

cœurexcellent!. Plairait-il à  Vot,
JJ tre Seigneric de. redevenir grave

un iotant pour détacher sa ccioth-

re. I3

Johnson détacha sa, ceinture
amplementgarni d'or. '
==Legeoticman est, charmaot,

Ned|..Causc encore avec iui; tu

|tioa est une belle chose |
—Votre Seigneurie, continua

Ned, me, paraît fort. avantageuse-|.
, ment fournie, de, métaux, précieux]
etfrappés,au,bon coin... Lui ateil
plu de songer à ce qu‘ello,agus,
donneraà:WilletÀ:moi, pour Je.
reconduifejjusqu'au, seuil où:ses.
amisJiattendent? 1
. Combienà.Semi,bine

meat,Johnson. *
—Votre,Seigneurie, me,0008

forapas Viojuredecrolre.que, nous
aserions Ja mettre, à. prix. 1.- Nous.
craindrions deFestimer)au-des-,
sous de sa valeur. pa

==Centguinéey.]proposa John
onamille. guinées| ft; Ned.avec.
une moue. Votre Seignerie, |a

(g'elle-même, une,piteuse .opinion,
que,Dous ne,saurions partager. :ve,
+ Je al pas dit.mile mais| ;
centsone i

nus~Dix. wille,inten,qu:sirit

va de 0

GT

  

2==Vous êtes fous.1,Mais Js,we
aerais,prendre pourdi.alls. gof

3, inh,

5 —Votre.Seigneurienous,

peu| te
‘Oh i bianes, envecie,ae

reneVi nt 45 233 auprEVR

iaEGik Comic   

le, prend à- mervcille…L'éduca-|.

"=. Ned, dit Will. qui. avait 'lu
dansles yeux. de Vintendant qu'on
n'en pourrait tirer rico de plus,

soyons généreux jusqu’au bout. .

—Nous-ferons donc cadeau’ à
Votre Seignerie, des cinq cents

-guinées qui constituent la diffé-

srence. Mais quand toucherons-

- nous les autres ?

«-J'écritai un mot que vous
porterez à son adresse et sur le
vu duquel on vous remcttra la
somme,
—Oh! dit. Will, H-- faudra

voir. [En attendant, Ned, nous

allons laisser le gentleman se re-

mettre deses émotions, Il paraît

las et quelque repos le remettra.
. ==Sans doute, Will, mais s’il

s'échappe !
—-il faut y-aviser, Ned,

« —L'attacherons-nous, Will ?

. 1==Oh ! Ned, et les égards.

idée? i
—C’est bico Ato, Ned... Fis) 3

donc,

:; Nedsonpistolet:à In main, s'a-
: vança vers,Johnson,- et daus Pattie
tude d'un gentilhomme de ‘là

heureux intendant,.

… —=Votre Seigneurie - ‘daignerait-]'
ellese.mettre à-son aise. Ses vé-

tements la génent; -ils paraissent

étroits et lourds.Votre: Seigoeu-
sie serait bien plus. libre. de ‘ses |
mouvements ;: dans Un: costume .

plus simple, besucoup plus simple

-lement:la chemise | i

Johason.sc. dévetit,Adu,’.même
quitter ses bottes dont.-Nod:: s8
| para tout aussitôt,

bien, mal chaussé.. Ses; botte
VotreSeigneurie, ‘vousmite Le gentleman, dit-ilit

 

feront àla longue,:Quand alles
ne blesseront plus;le pied,» je; ls
Jui.gendrai:.Partons-nous, Will?

—En,vérité,Ned, c'est unedé

cate attention de lui asseuplir,ses

bottes.Nous.allons, Ned...826

=Ter emportoss .Jes..vêtes

Wvequepos 
 

  

—Tu asraison, Wil}..J'ai une|’

chambre;préscotant son; costume ‘
| au, soliil:s'inclioa devant le maf

comme qui dirait-en gardant: seu-|

… Sous ja….menace du : pistolet,”

sonttrop;étroites, mais; elles 5% |

cheuse idée de s'aller promener à
travers les rues, Il s’est levé un

brouillard très précieux pour la

santé.. Je préviens,en outre Votre
Seigneurie que l'honorable maison

qui l'abrite est habitée par des
gentlemen facétieux qui ne per-

mettraient pas & Votre Scigacuric
de sortir en ce simple appareil et

qui lui offriraient plutôt afin de le

réchauffer, quelques séances de
boxc..Nous prévicodrons les

gentlemen en sortant..Si votre

Seigneuric n'aime, pas la boxc,

elle fera donc bien de rester ici, .

Sur ces mots Will et Ned sorti-
rent, enfermèrent Johnson à dou-

‘ble tour et testés de l'or ramassé
dans ses poches” et sa “ceinture,

reprireut pleios de jjoiele ‘chemin

de Tolburth,
A la taverne, une surprise les

attendait.
Avant même d'arriver à la por-

tesde‘bruyaüts‘éclats de voix les
mt at LA

Oùse‘passetil, Ned ?
geve sais, Will 1 '
—Les gens de justice‘seraïcnt-

“ils jel ?
—N'ebtionspas, Will:

‘me‘pas ‘leu ‘société,

‘Noo ireprit wilt qui avait
écouté les‘bruits avec‘plus’ "dat
‘tention,’“Nosais’paraissent en
jole et le shérif lui-même né sau-
rait exciter leur enthousiasme, ‘
=Quest-cealors,wil Tg

eut Cd
==Nous€d'avonsqu'unmomoyen

15

Je oi

‘dele savoir,Ned.

=Vraibout, WIusi,:é=Oui, Ned,il faut‘en , |4
.~—=Entrons1 À

‘Les‘amis‘poussèreut—fet]
ce "quil" vireût” les”plongérent
dansla stupéfaction. ‘Ag fond de:

édorme;l'ub'aec ét'üséveux, Pau
tre’gros et’puissant,’ ‘Haledt: ‘sox
&clats’fout’ en “acciiaplimot’ua|
‘tous deforce extidordinaire.

leur: tête: une»: grande) barrique|

pleine debitre danslesparois- de ‘In sallo‘denx hommes'd'une stature |

«+ Jls avaicatiélevé : au-dessus: de|.

laquelle.va trou avairété. pratiqué :

1 À tour de rôle boire à la régalade
au filet de bière plus gros que lc

petit doigt,

Beaucoup en laissaient couler

sur leur poitrine, dans le cou, ou

bien s'emplissaient les yeux, le

nez, toussaicut, .pleuraient, fai-,

saient mille grimaces dont les co-

losses s'amusaieut extraordinaite-

ment.

Autourde la barrique, c’étaient
des éclats de rire, des cris de l'ex-
traordinaire force des deux home
mes qui tenaient depuis plus d'un

quart d'heure au-dessus de leur

têta cette charge évorme sans en

paraître incommodés,

La même respectueuse admira-
tion s'était d'ailleurs imposée aus
hôtes de l'endroit, ct au milieu des

avait pas un coude ou un genou

.qui effleurasse les deux . porteurs.

Mais l’un :de' ceux-ci .aperçut
Ned et Will,
C'est assez, dit-il,. voici nos

hommes. ‘Posons cette - barrique,

: FFondreville,
: Où la mettons-nous, Porthos?.

. —À terre ; ces ivrognes l'yvis
-deront bien !
“Tout doucement, ‘sans effort;

les deux gentilshdmmes postredt
la barrique, ‘Will 'avangait.vers
cux,

—Gentlemen,fit-il ‘avec solen-

| nité en s'adressant» à l'assistance

et en-montrantles ‘deux: gentils:

hommes, voici ceux qui ‘outsbitte
|‘Ned et Will;

 yemHreah'! hurab:l -“beuglaient
les gentlemen,

- Porthosfit uo sigoe et.Foraton
cess, ;
-v.=Avez-vous retrouvé:celai:1qi
vous:a-fait-enleves notre::» comp

itriote? demanda-t-il, 5
. —Réponds; Ned, dit> Wimod.

LeTaal SRE
i] étalt ‘’étraoglé’ par:'éétioa fue pour. permettre l'écoulement,detb; Sel os
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Lo de‘Jésus-Christ crucifié,: que. son:
LuJogdéclarait josie,tout;en:aléas
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Vous qui avez besoin d'outils, nous en. avons un assortiment:tre« considerable set tres varies

Ciseaux, simple et double longueur ~~
Gouges,

Ciseaux à soies

Ciseaux à douilles

Ciseaux à charpente

Osieaux biseautés

Ciseaux à tourner

Gouges à soies

Gouges à douilles

Urayons de charpentier

Mèches à extension

La Guerre >Christ
Les fous furieux qui gouver-

nent actuc’lement la pauvre Fran.

ce, après avoir fermé les écotes

catholiques, chassé les religieux,

larcisé les hôpitaux et les asiles,

ser psnnert maintenant aux

Crucifix. Ils les font disparaître

des prétoires et suppriment le ser-

ment devant Dieu,

Comment de pareilles horreurs

pèuvent clles se commettre ? La

Piance n’est donc plus ie pays
chrétien d'autrefois? Les Fran-

gais laisseront-ils longtemps enco-

re fouler aux pieds leurs droits

les plus sacrés ?

Par ordre de qui Combes a-t-il

lancé cet infame décret ? Du fond

de quelle loge cst sortie cette nou-

velle vilénie ? De quel diable ou

de quelle légion de diables est pos-

sédé le défroqué ?

Les tyrans de la première révos

fution, Robespierre, Marat, Dan-

ton, Camille Desmoulins, Saint.

Just, et les autres, n’ont pas mon-

tré plus de rage que les gens du

bloc, Robespierre prétendit ine.

me organiser le culte de l’Etre

Suprême. Combes ne cherche

qu’à le désorganiser. Saint-Just,

voyant, un jour, à Stransbourg,

d:s voyous qui bouseulaient et

insultaient des gens’paisibles mar-

chant à la suite du Saint-Sacre-

ment, pleura de rage. Tl prouva,

du moins ce jour-là, son respect

pourla liberte des cultes. Combes

foterdit les processions où il figu-
ralt autrefois revêtu de l'aube

blanche des lévites; 11 était alors

le protégé des évêques et des piê-
tres qu'il persécute aujourd'hui,

Donc, le Cruelfix est banni des
tilbunaux, Les juges sans cons-

cicoce pourront plus librement

que jamais “vendre” des arréts au
lieu de les “rendre.”

Dernièrement, les RR, Péres

eudistes,LeDoré,supéricurgénéral,
Coyer, Roussel et Sénat, étaient

condamnés, le premier à 200

francs ct les autres à 100 francs
d'amende, pour avoir enscigné ct
prêché sans autorisation,

Les condamnés allèrent en ap-

pel et et le R.P, LeDoré protesta
- Éhergiquement contre‘la justice
sans Dieu succédant àl'école sans
Dieu.”
Tgpvous m'acquite, « diteil: à
daCour,Je m'en réjouirai, parce

gue vous aurez consacréceque je
regarde comme un-droit.. Si vous

- te condamnez je me réjoulrai en-

 

ore de ceque Dicu aura trouvé|.
-ndem'associer aux condamuisi

tions ququi. ont-frappéson Fils.Jaf:

vOue/cependant que, :Jans . cette,

«. défoière.hypôthèse, il - m'eût. té

doux et réconfortant. de pouvoir,
ä.: .contemplersur,ces murs/.l'image

gat27moyaut où supplice.
" iPajouteque si j'avais à répur-.
ritd'unautre acteque.dun‘acté-

Pcct par l'auditoire,

OUVRIERS ! OUVIX

Aounense
Sed

 

 

“ ce

entrant dansce prétoire, d'où l'on
a fait enlever l'image du fils de
Dieu, Je me dirais que peut-être
par là ona voulu proclamer que
le Dieu de toutejustice, le Dieu
qui seul cst Ja règle du vrai, du
bien et du juste, n’est pour rien
dans les lois qu’on prétend m'ap-
pliquer et qu'ils ne serorit non
plus pour rien dans l'arrêt que
vous allez rendre, mon sort ne
dépendant plus que du caprice
et des passions de nos législateurs
ct de nos juges,

“Pour vous, messieurs, if ne
peut en Être ainsi, car, je le sup-
pose, vous croyez comme moi
que, sile Christ co croix n'est
plus appendu à celte muraille,
Dieu n'en est pas moins le pro:
tecteur de l'innocence,”

Cette éloquente protestation
fut écoutée avec un profond res

Il n'en fut
malheureusement pas de même du
côté des Juges. Malgré un pli
doyer très énergique du défen-
seur, Maître Choppin d'Arnouvil
le, qui prouva leur innocence, le
verdict fut sévère,

L'amende du R, P.IeDoré fut
él. vée de 200 à 500 fiancs, sans
doute pour le punir de sa tégilme
protestation. Par contre, Moen
des autres Pères fut réduite à 16
francs,

On en verra d'autres. Quand
il n'y a plus de religion dans
un pays,il n’y à plus de justice,
‘On à remplacé le Crucifix par

le buste de la Marrianne qui, par
la faute de Combes ct de ses
acolytes, symbolise dans cette Ré-
publique honnête que toutle mon-
de pourrait aimer et respecter,
mais une République mensougère
et ennemie de la liberté, de l'éga-
lité et de la fraternité, Ou nous
à fait une Marianne qui rappelle
les tricoteuses de quatre-vingt-
treize et les pétrôleuses de la
Commune,

Cette Mariaanc 1A ne dira pas
auxjuges comme autrefois la fom:
me do’ Pilate : “Ne commettez
pas d'injustice, n’obéissez‘pas à

| vos passions, nevous faitespast
les vils'courtisansd'un renégat,"”

Maintenant que. le défroqué a
envoyé en exil ‘des milliers ©‘de
Religieux et de’ ‘Religieuses, mis

des entraves à l’enseignement

l'ebrétien, €chargé|des mercenaires

du soin des malades,des vieillards

et des orphelins, banai le symbo-
le dela justice’ et,‘de Ia Rédemp-
tion, Queluirreste-t-il A faire?

. Fort contreles‘images, serait: fl
asi”fort contreDieuàémeà *

Kat Ab |
onJamais,1,Des’géaüts à côté des-:

quels{ilaostqu’un ain rachitique
on;cuitrepris la.lutte,et. le”ont
disparu:sens laisser de traces._

Le: Crucifix,peut. être, enlevé
des établissements.publics,alsje
divin Cracifié 'a:rien.:perdu: de
sapuissance,

F1Quisait- raieblentôtile Fits du
Charpentier né clouera pasle“ese:|

pe “ey pmFe
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Zola n'a pas cu le temps d'a-

chever son soi-disant évangile,
Combes peut se mordre la langue
et crever empoisonné.

JEAN DES ERABLES,

BXTISE

plus beaux morceaux de la Jitté-
rature. “L'âme chrétienne le goû-

teur. Voici cette page:

Est-ce que tu crois, 6 tol éter-
nellement vivant, que je t'aime
à cause des récompenses futures
promises dans. ton royaume ; pour
les palmes, les harpes les merveil-
les, les délices cespérées de ton
ciel? Ohl non; moi ie t'aime
parce que tu as été malheureux,

parce que tu as passé par toutes

les douieurs, supporté toutes les

humiliations. Toi, Dicu chargé de

fers | toi, Dien conduit au sup-
plice par les bourreaux | Moi ; je
t'atine parce gue tu as été forcé
wer rovers le Père : Pourquoi

m'as tu anandonné ? Moi je t'aime

À cause de ton agonie et de ta

mort qu’à cause de ta résurrce-

tion ; car je m'imagine que toi,
ressucité,remontant dans les espa-
ces azurés,ayaot ton univers À tes

ordres tu as moins besoinde ta ser-

vante | Mais lorsque j'asiste à ton

hgonie, il me semble que je re.
viens dans los contrées déjà con.
nues de moi, que j'avais déjà con-

temp'é jadis cette colline et cette
croix inondées de la pourpre de
ton sang | Que cette Madeleine,
la sainte, ta bicn-aimée qui gémit
là-bas, c'était peut-être moi ! Car
dans mon cœur son cœur se las |
mente, car toutes lgs larmes ‘de:
ses yeux sourdent dans mes pau-
-pières,et-mon désespoir'est si ter-
rible, si profond; que deux sem-
blables désespoirs ne peuvent pas
exister | Non,elle ne Vaimait pas
davantage ft.

© Jesais qu’elle est “une grande
sainte et moi une pauvre chétive;
-dont les actions sont moins méri-
toires devanttoii;: mais’ elle ne
‘t'aimait pas davantage 1Une seule| «
fois dans sa vieelle s'est: ‘proster=
née tout en larmes dans ‘la pous-

Golgotha, une ‘senle ‘fois - ‘seuls-
‘ment ; et molcombien de ‘fois 1e
Car, presque chaque nuit!se
renouvelle pour moi le supplice
da Calvaire, et, après tautde - ies
cles’écbulés,se présente: pour moi
‘dans toute sa réalité, ce moment

:

|

où,au milieu des-ténèbres, ‘ mou-
il rut le créateur en présence: ‘de

toute. la création... Et-je-:‘dévore
‘demes regardsla: Croix" de “ton

*| martyre, sur laquelle‘se détache
en blanc ton corps écloiré -par h
lumière’del'amour,tind“que le
resté'de ma’ cellule eut”ét,

| dom l'obscurité épais " 00

fu
Mt 5

Saint - Beuve,
quoique athée, à écrit que cette

page de Sainte-Thérèse est un des

tera encore mieux que le littéra-

sière arrosée de-ton ‘sang bar ‘ le|
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CONSTRUCTEJRS
Nous sommes heureux de vousfaire connaître que nous avons termi,

l’installation de notre nouveau département de Ferronneries ct

pouvons fournir. tout ce qui concerne la construction :

nous

i : CIMENT, PEINTURES PREPAREES,
Drilles:à fer pe PEINTURES EN MASTIC,
C 1 VITRES PEINTURES AU JAPAN,
VOTIDES MASTIC, PEINTURES-A L'HUILE,
Trusquins CLOUS, PINCEAUX,
, SERRURES; COUPLETS,

Pinces VIS, CADENAS,

Toi et moi, Scigneur | person
ne de plus, nous sculs, si près l’un

de l'autre et si séparés. Car je

me trouve bien bas sonstes pie-ls,

et toi au de-zus de moi, dans c: tte

effrayante itimrneité, cloué avec

du fer à cas poutres d: cèdre.

Je suis proteriée à genoux si

leacicuse ; mais tout mon corps

tressaille sons les tourments de

ton corps; les ronces de ton

front s'enfoncent dans mes teun-

pes ; les clous de tés +nuins dé-

chirent mes mains ; la piaïc de

ton flanc saigne sous man cœur

Et quoique je sois ici dans la
poussière, je me confonds si bico

avec mon Dieu, que je me sens

là-haut crucifiée avee toi l

SAINTETHERESE.

Les amis du penpl:

M. Edouard Drunont a con-z-

cré dans Ja “Libre Paiole’’ A Plus.

titut des Frères spéciclement visé
par la loi ‘jue vicat de voter
parlement de Frauce qui iaterdit
tout enseizmnemert aux religieux
de toutes is zongrénnriens,

Voici Lk. fi dre reuat-qral: :
article, qu uous rr citons due
pouvoir rc: duisé co entier +

Les fu é.aillcs dic Supéricne |:
général de. Frères, le Frère Phi-
lippe, dont Hnrace Vernet,a fit

le portrait, erent le caractére §' ue
ne véritable manifestation vatio-
nale., Eli. fur-al suivies por

deux cent m' ie personnes.

Point de jumpe exiérieure, ce-

pendant ; uv serviec de 76 classes
mais specticis touchact'de quar.
tier en quart'zr, les anciens élèvce
des Ecoles chrétennes, groupés
par sections, atteudalent le: passa-,
ge du modeste corbillard pour re.
‘layer ceux qyif- ‘l'avaient dccom-
pagné déjà.
Le supérieur des Frères sûre

blait ainsi; en s’en allant vers ‘ie
cimetière, recueillir les actions da
graces pour tous les bientalts qu’il
avait semés, et toucher, dans ce,
dernier voyage, Je payement de la
dette de’reconumissince doit” taut

is

‘de plébéiens étaient redevable à
cet infatigable instituteur”déspau
vres | :

- Pouvons nous file’autre those.
que d'imitér fesPafisieds’KN
foisro oot
“ Groupés comme’eux sux. le”pS 5,
sage de cc cercueil’ai;avéc ure
‘de nos libertés, empôrte.edt” Or-

se |dre, cet institut: plutôt, dus’‘este

goeurs des ‘pauvres’ nous tois
‘respectueuseménr noffe-’ebapeau
‘devant ceix qui von:‘disparaitre.

Cette democratie,si dare’; pour,
‘eux, ce sontces modestes et- cds

simples quil'orit- faite” Valiiire.
et les philosophes de saloiy “guiq
étaient les utellecéoels” du”“diy
huitièmesiècie, ‘déclaralent-abi
fallait bien se garder d'appréaère
à lite à la canaîte.” + :Ca que cesbeauxeiprits
ét

lee

' ese

; divi LA

Pieds de rois

Baguettes à bois
Mouivres a bois

Rabots en bois

Rabots en fer

Galères en bois

Galères en fer

Varlopes en bois

Varlope en F'er.

COTE,

  
Les Fréres, qui étaient sortis du

peuple, onr ,aimé ce peuple}!

et l'ont. sinstroit. Ils

sont mal récompensés, non pasles

paysans, les ouvriers enx-mêmes

qui au fond, les aiment toujours,

wais par l'oligarchie maçonnique

qui s’est substituée au peuple et

qui prétend parler en son nom.

EDOUARD DRUMONT.
—— eae.

Beaux succès

Les journaux de Winnipeg nous
donnentle rapport anouel de la

Great West Life, compagnie flc-

rissante d'assurance sur la vic,

Comme son nom l'indique, c'est
une compagnie de l'Ouest ; c'est
mêmela seule compagnie du geu-

re dans Ouest canadien. Elle a
son bureau principal à Winnipeg
Grâce à l’esprit d'initiative de ses directeurs, elle ne compte que des
succès. Etablie en 1892, ellea
tnaîntenant au-dessus de $18,000,
ooo d'assurance en cours. Elle

en est encore à connaître une au-

tre compagnie qui puisse dans le

même laps de temps montrer
d'aussi beaux résultats.

Elle a trouvé moyen, après

avoir mis de côté une réserve de

garantie de $1,601,217, beaucoup
plus que n'exige le gouvernement

fédéral, de créer un surplus de

près de $474,000 pour ses assu-
tés : une augmentation du double

sur 1902.

. Le rapport annuel démontre

que la Compagnie a gagné son
taux habituel d'Intérêt sur ses pla-

cements : 7 Pour cent. ‘Toutes

les institutions financières du Ca-

nada soot maintenant repésentées

‘daus l'Ouest, À cause des débou-
chés faciles et sûrs qu’v trouve

l'argent. Les directeurs de la
Great.Westont l'avantage d'être
les premiers‘rendus etd’une con-.
naissance plus approfondie de la

région, Cette compagnie est une
institution purement, canadieane

dont’tout Tepays‘pent. être fier à
justetitre.,

Noslecteurs seront done‘hea.
reux‘d'apprendre que monsieur

Apt.Lesage,agent général de.uw
Great:Wist,|vient,de ‘completer oo

LUNG Lh

uneorgaisatian diagences dang

| presque toutesles’ principales.pa-,
goisves des;comtés'de’ “Chicoutimi\
etLac Saint-Jeäs.

De:cos Joursles avantages de|”
L'assurance sur,Is vie ne sont plus
discutés; ilest‘admis que tout ,le

mondeenpable€de »’assurer,s’as-
sure Nous nous sontenterons ;-

d'ajouter seulement deux . mots. |
La Great West. tout en -donnant
A ses assurés les mêmes,garantie
quel‘les autres compagnied,vend
ses polices à voeilleure marché.a r
conséquent. c’est on bien” téal

  
en

TARGETTES BE CHASSIS, ETC, ETC,

 

MOULINS A VIANDE

 

+ très bas.

 

BOIVIN
     

     ose CUERIT
YSga ‘ChoevoPenn,pos

Nous avonslefameux mou-
lin par excellence pour hacher
la viande, “LE GEM ” indis-
pensable dans une cuisine et
que nous vendons a un prix

°

& C!E.
   

Meveuvontevesi(TY)PETIUTIIVIIIVONING00000098,00000000004
is nTait Julmeme ses preuves !

 

LE MALDETETES
Spotsportereg”

The Herald Romedy Ce., Houtreal
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retrouverons notre profit,

Monsieur J.-A. Boily représén-

‘bre.ses environs, cas

 

Banque Nationale |.
BUREAU CHEF QUEBEC

Capital autoris€....... $2,000,000.00
Capital souscrit.... 1,500,000.00
Capital payé.......... 1,500,000.00
Fondsderéserve,...... 400,000.00

Profits indévis......... 69,710.27
—

DIRECTEURS:

AR. UDETTS, Ecr., Président
A. B. DUPUIS, Ecr Vice Présiden

How. Juce CHav- V. CHATEAUVERT

Veau, Ecr,
N. RiouxEer. Naz. FoRrTIER,RCY

. J. B. LALIBERTE; .Ecr.
P. LAFRANCE, Gérant
N. LAVOIE, Inspecteur

SUCCURSALES+

 
ébec St-«Hyacinthe, Qué,
“+ -St-Roch.; . Joliette,
* ‘RueSt-Jean St Jean, “

Montréal, Rimouski, =
Jutawa,Oat. Qué Muray Bay, » ;

erbroke, . ontmagny,
St-François  BeauceFraserville, * .

Québec St-Casimir, "
Ste-Maric Beauce,-Pon se
Chicoutimi,  . Coaticook, “
Roberval, “Baie St-Paul, »
Lévis, Lis46Plesivrille “.

«Marievitle, ee

: AGENTS

Londres. Angleterre :: The ational
Bk ofScotland.’

Paris, France ; Crédit Lyoninis’
New-York, First NationaleBink
Boston, Mass, Nationale; Bank. of
Redemption! fa
Attention particulière dénuée aux

‘collections! "=! +
Noussoilicitons la correspondance,’
Intérêt sur dépôt...

-Eugèñe-G.-Audet;
  2
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"Le et après dimaneha Je 4 octobre 3093,
les trains voyageront comme suit:

DEPARTDE CHICOUTIMI
‘ POUR-ROBERVAL ET QUEREC

7.00AM—Express tous les jours excep-
té le dimanche et le lundi, arri-
vant & Roberval à 10,40 A. M,

: . et-à Québec à 7.40 P, M.
6.3 Po-M—Express, le dimanche seule.

ment, arrivant à Roberval à to,
‘to P, M. et à Québec à 7.00 A:
M. Je Jundi.

- DEPART DE ROBERVAL

POUR QUEBEC

8.55 A. M—Express direct, tous les jours
excepté Je dimanche etle. lundi
arrivant à Québec à y,4° P M.

825 P. M.—Express direct, le dimanche
seulement, arrivant À Québec à
7.00 À, M, le nnd,

it: SON. PMG eus

‘ POUR CHICOUTIMI

-

: ao.MEspres le’ ‘dimancheseale»
As oo; ment arrivant 8.00 A," Mi.
420 P. M.—Express, touslesjours. excep.

“tle samedi et le dimanche,are
; rivant à 8.10PM

DEPART DE.QUEBEC _

- POUR ROBERVALETcmeovtiin
bboagori2

$10A, MZExpresstouslesjours‘ excepté
le samedi et le dimanche, arrie
‘vanta Robervalà- 6:15-P, M:et
àChicoutimi, à 8.10 P,,M;

9:30 PyMi~Eipress (avee char"on
4.4 - pour Chicoutimi) Jetsazedi -oeus

 

lement arrivant à Roervii:à.
: 6.08 A. Met à! Chicoutimi à
8.00 À. M.le dimanche, ‘

.

qs

2720mihutes:ipour péendro
_¢ lunch, .. . Lu
Cleffret,nesera, pas ressà Québec après 5
BeurerPM:

“> Bache tétrieriindie par le Gouver
pement dans la valléedûListen”der .

-§ prixpominkux, {

cheminde fer transporters lesnouvenux
desgtleursfamilles, et une auantité:D>,

"ai deleurs effetsde ménageGRATIS. !
*Avantagesspéciaux ©"offerts à doux"x'qua,

EN Lu

‘s

   

4 blissent desmoulinsouautresioduetiies:ww.

HpFour rencelgneménts au‘sujetdes”beix
pour les passagerset pour le fret,”adiciser “
aux bureaux de.In CompagnieqiauTterminy ’meStAuded,A,ALEXANDRE,HARDY}
ReiutGénéedl popueueles pa
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Hommes
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MÈDE GUERITLES MLADIES DE COEUR,ve POURCE RC
WU POIE, DES AORNONS ET TOUS
AINSI QUE CES
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AGNIE. MFDICALE Monox
CAL, a.

‘Fac-Smile exact d'une boîte de Pilules Moro.

Donnez-nous un homme brisé par les excès, la dissipation, un travail
trop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité,
avec les Pliules Moro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points,
que n'importe quel homme de son âge.

ministère fournit à cette fin ct de-°

-| Vront porter la signature des sou-
missionnaires,

Un chèque de douzz cents pias-
tres (t,200.00), à l'ordre de l'ho-,

norable ministre des travaux pu-

blics et accepté par une bängne af

charte, devra accompagoer chi

que soumission, Ce chèque sera
confisqué si l'entrepreveur dontla
soumission aura été acceptée rc-

fuse de signer lc contrat d’entre-
prise où n'exécute pas -intégrale-
ment ce contrat.

Le chèque donton aura accom-

pagnée les soumissions qui n’au-

ront pas été acceptées sera remis.

Le ministère ne s'engage À ac-
ceptecni laplus basse, ni aucune

“mi,

Dimanchel’Union Saint-Joseph
‘d'Ottawa, succursale de Chicouti-

a cu une grande assemblée

‘dans la grande salle de l’Hôtel-de-

Ville, à 2 heures de Puprés-midi,

afio d'étirs des officiers et ui bu-
reau de direction pour l’année

courante. i
Une ciuguantaive de membres

étaient prdsonts, M, Elie Massi-
cotte présidait.
M, lélzéas Datlaice, l’urganisa-

teur de la Société à Chicoutirsi,
expliqua !e but del’asseinb'ée et

proposa putofiiciers honoraires

les noms suivacts :

Cetle association continue 3
marcher dans la voie du progrès,
El‘e recrute chaque mois, un
nombre considérable de nouveau

assurés, Elle compte actuelle

went plusieurs adhérente dans la

plupart des paroisses environnan-
tes,

‘Nous apprenons avec plaisir

qu'd son voyage dans notre ville,

ces jours dernicrs, M, René Le-

duc, inspecteur général de l'asso-

ciation, a fait un heureux choix

en nommant M. L. O. Couture,

agent pour le district du Lac St.
Jean avec quartiers généraux dans
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MICHAUD FRERES & CIR, $1 Bt:PisNatl,edd

aLL ; aDEFENSE ET
PilulesMoroereetesL'Union Saint-Joseph FinMilebienENCRAIK7dE

 
 

FERRONNERIE et
QUINGAILLERIE

* The EDW. CAVANAGH CO., Ltd, 2547, rue Notre-Dame MONTREALde

de fer et acier, à
outils du meuvulsier, plombler, pel
wagon, machiniste, out
du constructeur

bonne ménagère & de très

Noussvonstoute In quiucailierie etferronuerie,barres
criutea de pories, Clonele, tousles

pteur, etc, mnont leCRG

USTENSILS DE CUISINE,«out teRS,

 

PLOMBERIE 355
 591 A. 593 rue St-Lauront, - -

aSassortiment de bains, et douches, évicrs, cuves, gancllers, *
» tuyaux defer et outils de toutes sortes,

AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc,

 
 

MONTREAL.

 

“Semez-les, et vous en
aurez le succes.”

Ge

 

 

 

Muvoyczuious voire noin et votre adre
adresses de ceux de vos nuls qui fout usage

re, ct aussi les
de graines et
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A mt un pinlsic dc vous envoyer, atwolument a

- Les Pilules Moro ne ferontpas un hercule d’un homme que la nature feel 5. G Mg: de Chizontiu pré notre ville OE deUE wise DE CRANES_1901 %
n’a pas Créé pourêtre fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme des soumissions. sident d'hovavur ; Mpr Belley, re

|

M. L. O. Couture, ost très fa- iB. à

plus fort qu’il n'est, Quantà l'homme qui à été fort et qui a perdusa Par ordre, viceprés.d'honneur ; M. le maire vorablement connu et les assurés A 1 chobsles ÿ ÿ
, Vigueux, elles le feront aussifort qu'il n'a jamais été, FRED GÉLINAS, Savard Ze vice vrée. d'honneur. seront enchantés,nous en som- 4 A | GRRINESh i EWING i

maladie,parsueimmodérédelaboissons par6sabisdejeunesoù Secrétaire.  Coite pronosition à été acc. p- |mes sûrs, de cette nommination| NE ctfeir :
par la mauvaise conduite. ’ Ministère des Travaux publics, ie avec lige snag, qui fait honneur à ce monsieur et 5 Leur qualité est saus rivale, elles donnent tou Lk.

‘Un homme qui cst nerveux, dont le cerveau ct le corps sont faibles, Ottawa, 14 mai 1904. 0) proces “nsuite aux élue- à l'Uvion Mutuelle U riverscll:, I S34 ours satisfaction--et leur prix est tout à fait Ji

quilorNAAJuiquéquelorsqu'ils'aucouté,qui qui N. B:—Le ministère ne recon- tions des officiuis de l'exécutif, Pour tous renscignements, les (, A Protre avautage. 3

“à perdu toute ambition, toute énergie, recouvrerasa vigueur ct soncoy |Malira aucune note pour la publi-| M, Elzéa: Dailaire, présides.t ; |ASsurés des comtés de Chicoutimi, |‘ 4 Agentprwirdomandte = C
zage par l'usage des Pifules Moro. cation del'avis ci-dessus, lorsqu'il Lac St-Jean, Sagnenay, et Char- A

Les PituiesMoro guérissent les douleurs dansle dos, les jointures et
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, Ja poitrine ou
les côtés ; les maux de reins, le lumbago, les rhumatismes, le tran.
chement.d'urine ; lcs affections de la vessie, les palpitations de
cœur, et surtout rinênent toujours une bonne digestion chez les hom-

. mes qui souffrent de leur estomac, Elles donnentun merveilleux pouvoir
+ aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués,
!

faibies, nerveux, dyspeptiques,
abnttus, soulfrants, ne faites pas d'erreur $ laissez de côté boissons,

e puisse vous demettre à la santé,
bière, whisky, narcotiques les Pilules l'loro sont lc seul remède qui

‘Tous les howmes peuvent profiter des lumières des Médecins des
Pilules Moro. ‘Mommes, vous tous qui souffrez et n'avez pu trouver
nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-leur ou allez les voir à
Jeurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catherine, Tontréal ; il ne vous
en coûtera pas un sou et vous pouvez être certains qu’ils vous guériront,
Les Pilules Moro se vendent chez tous les marchands de remèdes, Si

vous ne pouvez les trouver dansvotre localité, nous vous les enverrons
par la malle, sur réception du prix, 5oc la boîte, ou six boites pour $2.50.
Adressez vos lettres: Compagnie
Catherine, Montréal.

Médicale Moro, 1724 rue Stes

 

tes |
Le ministère des Travaux pu-

blics recevra jasqu'à vendredi, 10
juin 1904,Inclusivement, des sou-
missions pour la construction d’un
quai à l’Anse À la ‘Grosse Roche,
comté de Chicoutimi, Qué., les.

quelles devront être cachetées,
adressées au soussigné et porter
sur leur enveloppe, cn sus de I'a-

dresse, les mots :‘Soumission pour

quai à l’Anse à la Grosse Roche.”

On peut consulter les plans et
devisau bureau-de M. Ph. Be-
land, commis des travaux,bureau

de poste de Québec, au bureau de
M. J.-C. Taché, ingénieur rési-
dent, Roberval, Qué., ainsi qu'au

ministère des travaux publics, à

lies soumissions devront être
Jibellées sur lesimprimés que le
ministère fouruit À cette fin et de:
vront porterla, signatare. des sou-

missionnaires.
Un chèque de douze cents pias-

tres ($12c0) 4 l’ordre de l'houora-
ble- ministre des travaux publics

et accepté par une banque à char-

On peut consulter les plans ‘et

devis au bureau de M. Ph. Bé-

land, commis des travaux, bureau

dc poste de Québec, au bureau

de M, J. C, Taché, - ingénieur. ré-

sident, Roberval, . Qué, alos}

qu'au ministère des travaux pu-
blics, à Ottawa.

Les soumissions devront être

libellées sur les imprimés, que le
ministère fournit à cette fin et de-
vront porter la signature des sou-i

missionnaires,

Un chèque de neof cents pias.
tres ($g00) à l'ordre de l'honnora-
ble ministre des travaux publics

et accepté par une bauque à char-

te, devra accompagner chaque

soumission. Ce chèque sera con-

fisquési l'entrepreneur dont la

soumission aura été acceptée refu-
se de signer le contrat d'entrepri-
se ou n'exécute pas intégralement

ce contrat.

Le chèque dont où aura accom-
pagaé les soumissions qui n'au-
ront pas été acceptées sera remis,
Le ministère ne s'engage à ac-

cepter ni la plus basse, ni aucune

des soumissions.

N,

n'aura pas expressément autorisé

cette publication.

ere

Notos et Nouvelles

M.J. C. Taché, de Roberval,

ingénieur du gouvernement est à

Chicoutimi pour ‘organiser puis

surveiller les travaux de creusage
du Saguenay.

M. Louis Drouin de Québec

est de passage au Château dc re

tour d’une excurssion de pêche au

Lac Kénogami.

M. le Capitaine Elzéar Leves-

que qui çst venu passer une quin-

zaine dans sa famille est retourné
à la Baie Sainte-Catherine,

MM. Couturier et Oucllet de
Fraserville, ageut de la brasserie

“Silver Spring, de Sherbroke, sont

venus s'établir au Bassin depuis
une dizaine de jours.

Les pêcheurs du Saïnt-Lau-

rent, veous à Chicoutimi avec des

chargements de harengs frais et
qui avaient jeté l’aocre dans la
Rivières aux Rats ct au Bassin
sont partis la semaine dernière

après avoir vendu tout leurs pois-
sons.

M.J. T. Lachance, de Québec,
agent général de. la .‘’Manufactu-

gers Life As.”, ast 3 Chicoutimi.

Mad. R, Dupont, est reveoue
de Québec le semaine dernière en

compagaie de M.J. L. A.” Gd-
bout, après un voyage de plus de

quatre mois. ;

Nous avons de ‘grandes pluies

M. le Dr R'veria Ie vice pres;

M, FE. T. Gu3ss:, 2e vice prus;

M. W. Deusaru:s, see, financier ;

M. Chs Siuaté, sec archiviste ;
M. Eudore Lacumbe, trésovicr

MM. J. A. Labrie, Abraham

Tremblay ct Ifency Tremblay,

visiteurs ; MM, Adélard Ladou-

ceur, V, G, Guay et Mars Belley
cenceurs ; M, À, À. Grenou com-

missaire ordonnateur,
Le nouveau président,M.Dallai-

re,remercia les sociétaires qui a-

vaient cru devoir récompenser la

peine qu’il s'était donnée pour im-

planter à Chicoutimi une snccurs r-

le de l’Union Saint-Joseph; il con-

tinuera avec zèle à faire connaître

la Société ; déjà après quelques
mois senlement "Union compte

plus de cent membres, ce qui est

très encourageant.
M. Dallaire atnonce què le 5

juin YUnlon Samt-Josépl aura
une grauds réuniou alors qu'on
fera l’installsfon solennelle de la
succursale, M. le présideat pro-

met 25 nouveaux membres pour
cette circonstance. des officiers
de l'exécutif d'Ottawa prendroot

| part à la fête du 5 juin.
Nous sommes heuseux du suc-

cès de l'Union Saint Joseph.
Avec un bureau de direction com-
mecelui qu'elle vient de se choi-

sir cette Société ne pourra faire

que prospérer.

Depuis que vous avons dénon-
cé les sociétés neutres nous avons
constaté avec plaisir que
nos sociétés nationales s'étaient

commeréveillées ; elles ont reçu
de la part du public un grand co-
couragement,

Actuellement nous possédons à

Chicoutimi eux sociétés de mu-
tualité catholiques et canadicanes-

françaises tiès puissants et très

levoix, devront s'adresser désoi-

mais à,M. L, O. Couture, Chicou-
timi, de même que ceux qui dési-

reraient ane agence locale du la

Compagnie pour le district ci-des

sus specifié.

4 f—19 5.~—04.

 

CARTES D'APRAIRES
 

Dr D. WARREN

Bureau la Pharmacic Warren

Coin des Rues Racine et Sainte-Anne

 

Dr LADISLAS TREMBLAY
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Burcau : Côte Bossé. Téléphone : 9

 

J.-A. TREMBLAY, L.L. L.,

AvocAT, CHICOUTIMIB

BUREAU : chez M. Jos. Larouche,

en face du Chateau Saguenay,

 

LUDGER ALAIN Simon LATOINTS

ALAIN & LAPOINTE

AVOCATS;

Bureau, Racine Chicoutimi. Sulvent tow.

 

FOUR DU BEAU POIS
SON FRAIS ADRESSEZ
VOUS PAR TELEPHONE
OU AUTREMENT CHEZ V.
G. GUAY & CIE, ET IL VOUS
SERA PORTÉ A DOMICI-
LE,

Telephone 86

V.G. GUAY & CIE

LA BANQUE MOLSON

 

WM, EWING & CIE
MAsCHANDS DE GAUNES

142 ot 146 ruo McGill al

MONTREAL

LE TEMPS ot L'ARGENT

Mpo. spd
(No RAVESASo; Â

EPARGNE

     

SE

Savon:«GiltEdge”
de Strachan

Lavo bien ct promptement, * Un savon dur, résistant blen, | ï
parfait, pour la buanderie, etc.

Consorrez vos enveloppes pour primos superbes grats.

THE WM. STRACHAN CO., Manulacturlers, . MONTREAL
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PROFITEZ-EN

Yous avez une occasoin unique d'acheter

"A bon marche

Allez chez P. H. BOILY
Vous trouverez la plusieurs surtes de

marchandises

Dont on veut se défaire
VENDUES A REDUCTION.”
 

Par ordre, . . florissantes : les ‘Artisans et l'U-
. te, devra accompagner chaque FRED. GELINas, depuisune semaine; les eaux des ion Saint-Joseph. Nos oatio-

soumission, Ce chèque sera con- - S lacs etadesrivières sont très hau- naux auraleut bien tort mainte. Constituée par acte du Parlement 1855 POUR VoS | PR S |
“isqu -si “l'entrepreneur dont la ecrétaire, tes ; la pêche estdevenuedifficile :

“soumission aura été acceptéa re-

fuse de signer le contrat d'entre:

prise ou n'exécute pas  intégrale-

Miniètère des’Travaux publics,
Ottawa, to mai 1904.

N. B.—Leministère ne recon-

à la suite de cette crue,
Il est à espérer qu'on ne. parle-

ra pas defeux dc forêts cette an-.

nant d'encourager les sociétés
neutres.
Ces dernièrespeuvent,peut-être,

BUREAU CENTRAL ; MONTREAL

Capital autorisé,.... .......$6,000,000
8.000,000

cesseass 28505000  Fonds de Réserve.

 

 

 

Adressez-vous à

. . oo Ll au “îtra aucune 1 : | manipuler de plus ‘grosses som- , D Bi
ment ce contrat. : cation del'ayhydessu a publi-lnée. Actuellement le danger mes d'argent, clies peuvent avoir Conseil D'ADMINISTRAMON § - yi iSie

Liechèquedont on aura accom. Cation de l'avis ci-dessus,lorsqu'il semble passé ; les bois sont de- ; TS.’ q Jaunes; € un rituel conipliqué ct ridicule, un Wa. MoLson MacrHERSON.-Prés,
‘pagnéles soumission ‘qui n'auront “n‘aura-pas expressément autorisé] venus comme des maréca-
pas été acceptées serareremis,
Le ministère ne s’engage | A ace

. Ceptèr'oi‘Ja plus basse ni’f aucubie|,

dessoumissidbs,

cette publication,
oo 1 445 * .

{Le ministère des’travaux:pue

‘blics recevra jusqu’a mardi,le. 14

     

 

  

  

  

£25 A la suite des fréquentes pluies
‘et les arbres ct la terre se cou-
-vrent rapidement de verdures.

 

secret et atitres choses, maïs outre

ces banalités elles présentent us

danger au polot de vue national
et religieux.

:Qu'où se: raîlie à nos soelétés

 

S. H. Ewing, Vice Président.
W. M, Ramsay, Wm, C. Mcltyre.

. F, C, Henshaw, J. P. Cleghorn:
'H. Markland Molson.

JAMES ELLIOTT, Gérant Genéral.

AVENUE

«9 IMPRIMEUR-EDITEUR @&s

BEGIN, CHICOUTIMI

 
 

 

    

 

   
            

   

       

      
 

       

  
 

   
    , A. D. DURNFORD, Inspecteur en chef”

Parordre, juin, inclusivement, des soumis: Mardi, le 24 mai, en Phooncur. nationales, les nôtres n'ont plusde|W. H, DRAPER, Inspecteur. JOURNAUX, REVUES, BROCHURES,

FRED-GELINAS, sions pour la construction d'un| de la fête Victoria,lessbangues raison de s'enregistrer dans les H.Lockwoop, W. W, LiCuiruan;
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Milliers d’Affections Chroniques des Femmea Guéries ChaqueMois—LeCatarrhe
Interne Déguisé l'Ennemi des Fermmes-La Pe-runa le Seul Remède Jamais

| Trouvé du Catarrhe Systémique-s-Cas Proéminents pour lo Prouver.

: DÉPRESSION NERVEUSE,
‘Les mois d'été nont spécialement les tnois

des maladies norveuses, surtout de la pro-
atration nerveusu et des autres conditions
d'abattuinent du système nerveux, Jesgens
«lui ne sont pas du tout portés À être ther-
veux ou À souffrir de faiblesse des nurls
trouvent cette saison particulièrement pé
nible, Unu chaleur étoutfante et les désor-
dires électriques de l'atmosphère en sont
probablement la cause.
Las invalides surtont ont busutn de forti-

fier soigneusement leur système nerveux
par l'emploi de la Perunn.
FILSRLPOPP

fille Molen Rolof, Kaukeunn, Wis, écrit:
*'Plusiears fouls pendant tos deur deraltres anndes ou
lus, won aysténie à eu besoin d'un tcsique, et alors
i l'eruna à été d'un grand accouss jour reconstituer
Sc aysitire, rendre l'anpéilt et m'arsuser va svmitietl
seposant, Je connats tn grand nombre de tonnes qui
«v prepnant pour les affections de ler ecxe, et avec
peamethivurs résultaty,”—llelen Rolef, '

 

Mux HELEN ROLOF

  
dim LOUISE BERTSLIL

 

  
  

 

Bertoel, 19K Second St, Brook
ts ‘* Ma nanté étalt excellente jusqu'à

A côrirva six mos, quand je crus w'atfaisser A Ja
oudte de fatigues dues “des olilhgations sæurdainen, et
Se docteur commanda un changement absolu de scène
etdoclimat. Cela étant aloes Imyastble, fe lus oLH-
ée de Tecouvrer ma santé d’une aatre façun el fus fn.

finie par noe amie qui recominanda sd fort da l’erana,
esuyer la Peruna, Je ne puis décrire la condition

de mes nerln quand commengal A en prendre, Le
ladro bruit an'ieritait et je crojaïs que ça ne valait

gas la peine do vivre, mais Ja l'eruna na bicurdt
changée en ting femme blen portante, et A pefscut je
ne «als pas ol Pal des notin.”Louise Bertsel.

“file Loulse
» M. Y., Cort

 

Uu journaliste fut dernièrement admis
ans les vastes bureaux du quartiergénéral

da Dr. Hartman qui traite les malades de
catatrhe par milliers. Au milicu de P'essaim
sffairé d'aides-médccins, de commis, de st$-
nographes ot de tencurs de livres, le Dr,
Tlartiman s'arrêta joste assez pourdire quel-
ques mots :
“Un grand nombre de femmes malades

te visite chaque année, mais le nombre do
celles qui sont Inscrites dans mes livres
comme clientes régulières et sont traitées
rar correspondance est beaucoupplus grand,
Ye recois des centaines de lettres par jour et
y réponds gratis. Une plus grande multi-
tude encore prend mon remède da catarthe,
1a Peruna, ct est guéric, sans que j'en en-
Sedo parler. Des personnes de cette der.

Veau raŸÉcrirent des anvécs

ae penirets Jamdlr qu'irh nom wee
sans fe consentomuut écrit dn male.

 

  

   

 

M Nous ne faleous fajnais sien purer, La

Commission de pilotage
 

Comme nous l'avons -déjà an

woncé le pilotage du Saguenay

par un arreté en Conseil du 18

Sanvier vient d’être séparé de ce-

lui du Saint-Laurent.

Les nouveaux commissaires qui

ont à diriger le pilotage sur le Sa.

guenay sont MM, J. E. A. Du-

buc, Charlton de Sainte Catheri-

ne ct WV, Blackburn.

De uouveaux règlements seront
bientôt mis en vigueur.

Les droits de la nouvelle com-

mission s'étend à toute la rivière

Saguenay et à 7 milles sur le Saint

Laurent de Tadoussac à Sainte

Catherine.

———ee

Etat de l’Ohio, Cité de Toledo
Comté Lucas.

Frank JT. Cheney jure qu'il est le
plus vicil associé de la maison TF.)
Cheney & Co,, faisant affaires dansla

cité de T'oledo,comté et Etat sus-dit,et

que la dite maison paicra cent piastres
pour chaqueet tous les cas de catarrhe
qui ne peuvent être guéris par l'usage

du remède de Hall contre le catarrhe.

FRANK J. CHENEY.

Assermenté devant moi et signé en
ma présence ceGième jour de décem-
bre, A, D, 1886.

A.W: CLEASON.
(sceau) Notaire Public,

Le remède de Hall contre le catar-
she est ingurgité ct agit directement
eurle sang et les surfaces muqueuses

du systtie. Demandez des témoi-
gnages, gratis.

F. JACHENEY & CO., Toledo, O.

Vendu chez tous les pharmaciens

À 75e»
’ Les Pilules de Familles de Hall sont
“Ses ineilleures.
)

O————

Poulets

MôOlivier Lachance qui dirige .
de:poulailler modèle informe le
‘pablic qu'il aura à vendre

Afnement”plus de’ 250 beau
iletsiqul viooneat d’éclore. de

scaincubated s. Co

 

  
  

 

Assemblée militaire

Dimanche,le 20 courant,il y aura

une assemblée militsire au Chateau

Sagnenay, à 9 heures du matin,
Lelieutenant colonel Wartelle

sera présent.

On discutern des questions très

importantes pour nos miliciens,

Les membres du 18e régiment

sont invités d'assister à cette as-

semblée,

A la suite d’une nouvelle déci-

sion des autorités militaires, nos

milicieus camperort à Lévis,le 28
juin,

 

SPORT

Le club du basse ball et de

crosse «le Chicoutimi a loué un

immense terrain dans le haut de

l'avenue Bégin.

Actuellement les membres de

ce club font faire de grands tra-

vaux sur le terrain.

Dès que les travaux seront ter-

minés les joueurs se mettront à la

pratique afin de pouvoir offrir en

spectacle au public de Chicoutimi
d'excitantce joutes,

Ilest 3 cspérer qu'alors on se
fera un plaisir de récompenser
nus athlètes des sacrifices qu'ils

encourager, ‘

          

          
        

Les Organes Digests réguloriols
et rendue À leur activhé normale ‘
par l'usage des.....0000.00

PILULES
:MOGALE,|

W

elles n'ont pes d'égoles.

EN VENTE PARTOUT, 280. La noire,
OUEXPEDIELS PAR LA VALLE QUS
«12! RECEPTION OÙ PRE

STANTON'S PAIN RELIEF,
R ’ SEVIS INTERNS TV PRYVONE,

Guirit les Rhumativews, Collquen,
Knteress, Nbvralgis, Rea.

K s% vans vanrour. PR250. La sovvenas,

Seule tres:/Tns Winoare Cas
Mencent, Cosadn. ,

De
  

 
  

 

  

    

 
   

     

      

  
  

 

   

 

  

   

médecine seule est achet£u par chaque ma-
lade à sa propre pharmacie. Ceux qui dési-
rent devenir des clients régulices n'ont qu’à
envoyer leur adresse, la durée de leur mala.
die et le traitement précédemment vuivi, ot
des instructions pour lo traitement du pre-
mier mois seront envoyées de snite.”

Plus du la moitié des femmes a locatarrhe
sous une forme où l'autre. lncore, proba-
Llument pas ube femme sur diz ne calt que sa
 

Tite Jennle Nintey, 79 Madison St, Tombs,
Tenn., tmo feune file du tnundo très populaire,
écrit: “Il ya trois aus j'étais cu mauvaise santé,
tuolque pas asses maludo pour garder le lit cov siame
iment, je ne juuissais pas de la vie, manquzis de vitae
litéetdeturce. J'étais unc victhine facile desthunies et
dela malaria. Quatre bouteilles de l'eruna ont chan-
:4 eutlbrement ma condition physique. Ma tlic ne me
ait plus mal, mes forces Bent revenues, et le puicon
estexpulsé de mon sang, au polnt que je me sous une
fois de plus cunnne une nouvelle fomme en beune sane
14, C'est vraiment nve grande médecine bien digno   

   

des tloges qu’en fonts.es amis, et je l'endussesst tous
jours.”Jeutie Finley.

Muir JENNIE FINLEY

 
  

  
 

 

Fitle Lucy 1. Riley, 33 Davenport St., Clove=
Jund, O., écrit: ** Je" désire ajoutez mon endusse-
ment aux milliers de ceux d'antres femmes qui ont été
guéries par la l'eruna. Je soutirais depuis Ling uns de
Vivlents maux de tête et quand j'étais fatiguée où ine
quiète tant soît peu j'avais un long mal de tête. Cet
automne j'attrapai un mauvais rhume et on me cone
sella de prendre de la l'eruna. Imaginez mon étoune-
ment et mon plaisir de trouver qu'après en avoir pris
deux bouteilles, non seulement nia toux avaitdispare,
mais je n'avais plus nf mal de reins nl mal de tête. Je
suis À présent en parfaite santé, je Juvis de ta vie et
n’ai ni mal ni douleurs; grâce À Ja l'eruna.’L, M, Jtiley,
 

maladie est le catarrhe. Pour distinguer le
catarrhe des différents organes, il a été
nommétrès différemment.
Une femine a Ja dyspepsic, une autre Ja

bronchite, une autre le mal de Bright, une
autre une aflection du foie, une autre la
consomption, une autre une maladie de son
sexe, Ces fummes scraient très surprises
d'apprendre qu’elles souffrent toutes de ca
tarthe chronique, Cela n’en est pas moins
vrai. Chacune de ces affections et beaucou
d'autres sont simplement le catarrhe c'est-à-
dite une inflammation chronique de l'envo-
loppe muqueuse dont l'organe est affecté,
‘Tout remede interne qui guérira lc catarthe
dans uno place le guérira dans toute autre.
C'est pourquoi la Peurna est devenue si
justement fameuse dans la guérison des ma-
lattes de la femme. Elle guérit le catarrhe
partout at Îl est logé. Sn guérison estpernis-

à [nanto. La Peruna ne pallle pas. Ele ghdsfa
"Santé et Beauté” envoyé gratis nb

Peruna Medicine Co., Columbus, Ov par

 

N'achelez pas a present

MM. A.-D, PALTIL & FRE-
RESouvriront sous peu un
NOUVEAU MAGASIN

dans notre ville, 

font ct qu'on ira en nombre les|

 

La balance du STOCK sauvé
lors de l'incendie de leur magasin
sera vendu à un prix excessive-
ment bas, Ces marchandises sont
en très bon état. i

Ml invite ses pratiques d'atten]
dre cette bonne occasion,

-———>

Les Qualitées

de la Quinine
comme tonique doux etelficace,
sont présentes au plus haut
degré et sous Une forme agré-
able dans le

Vin de Quinine

de Campbell

Voilà 30 ane que les médecins les
plus en vue l'ordonnent,

K. CAMPBELL & CIE, MFRS.
¢ : MONTREAL.

»-11-00

MPLLLILyirtLe9

 

MARIAGE

Lundi matin, à la. cathédrale,
M, Alphonse Morin, de cette vil

le, conduisait àl'autel Mlle Marie
Grenon,fille de--M: Wilfrid -Gre
non,

  
01 ot

 

. . . ‘

, Déces '
—_

Jeudi soir est décédée à la mai-
‘| son de M.le éapitaine Elgéar Le:

‘| vesque, Marie-Cécile, fille, de‘ M;
.| Napoléon Picard, de - Montréal, à

I'dge de 4 ans-et six mois,
es fuoérallies oot ew lieu ‘sa

A sept centins le voyage à pren:
dre près-du ‘ballast pit’, :
Des bonsau porteur payables

comptant sont délivrés ‘ pour cha:
d'vovage. 1 - Àqui'voyage.

ae cr QQ

’
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Nos sincérescondolédsees. aux|: € RE
parents affligés. Ce et :

Sable à vendre if ; +,

  

beurre

À partir du 24 mai et jusqu'au

15 octobre prochain, un char spé-

cial, (contenant de la glace) pour

le transport du beurre à Québec
sera attaché chaque semaine au

train express qui part de Chicou-
timi le mardi sur l'horaire actuel,

et sur l'horaire d'été, cominençant
le 21 juin, c: char sera attaché au

train express du lundi,

Lesfabricants Je ‘beurre sont
priés d'expedier leur produit par

ce char,

ALEX, HARDY,
Agent génczal an Frot,

 

- À travers Chicontimi
— i

La première communion Gus

jeunes élèves du Séminaire aura

lieu jeudi prochaie.  L'allosution

de circonstauce scra prononcée pur
le R, P. Ls. Lalande,

Mardi nous avons eu une tem.

Pête de pluic ct de prèle accompa-

gnée d'un grand vent,

M. Labrie, représentant de Ja
maison Turner de Québec est à
Chicoutimi, :

Mad. Jos. Otis de Montréal est

en promenade chez M. Alfred
Claveau,

MM. Joscph et Gédéon Laber-

ge, marbriers, sont reveaus A Chi.

coutimi et ont ouvert leur bovti-

que.
Soa

M. A. Argo, commis voyu-

geur de Ka maon Geo, Panguay
est ici,

M. Elliot, dentiste chez le Dr

ladislas Tremblay a été appelé

auprès de sou père victime d'un

accident,

M;Elliot est attendu ces jourss
si.

M. Albert Naubert, ‘surintens
daot de la “Greet West Ins,” cst

de retour d'un voyage à Québec

et Montréal.

est à Chicoutimi.

Mile Emma Dumai= de Rober-
val, est en proucnade à Chicou-

timi.

Fameuses liqueurs douces

M. Edmond Claseav,qui a fait l’ac-
quisition de l’établissement de hf.
Henry Blackburn continue avec grand
succès la fabrication de toutes sortes
de LIQUEUKS DOUCES :

GINGER ALE, CREAM SODA

CIDRE CHAMPAGNE, etc

. Ces liqueurs sontsans contredit des
produits supérieurs ct elles peuvent

avec toutes celles qui peuvent être
mises en vente. : : :

; M. Claveau a acheté à grand prix le
vecret de fabrication de M. Henry
‘Blackburn.
* M. Claveaicest aussi l'agent de la
fameuse brasseriede Beauport.

tout des plus recherchés. . .

Le Lager dz Beauport est la bière
: Gouce qui à la plvs grande renommée

au Canada, .. …,

quées par EDMOND’CLAVEAU, de

M. Art. Potvin de Roberve!,|

- Embouteille aussi Yeau MINERALE,|

‘être très avantageusementcomparées |.

i Le Porter ctilà-:Bière de” Dzauport |

Essayez.les liqueursdouces fabri?| -

M. Art: Sitmaid, de  Saint-Gé-

déon, est cu voyageà Chicouti-
mi, ’ )

M. et Mad. L-E. Dubuc sont

partis ce matin pour: aller passer
Une quinzaine à la Baie des Cha.

leurs, dans leur famille,
—

Depuis lundi Mtres Belley et
"| Onésime Tremblay procédent en
compagnie de trois experts à une
expertise au sujet d’une difficulté
entre M. J.-A, Pelletier et Léan-
dre Tremblay. Plusieurs témoins
ont été entendus.

M. J.-D. Guay a regu la semal-
ne dernière un petit vapeur qui

sera mis av service des touristes
du Chateau,

On prête À M, Guay intention
d'établir des baignoires de l'autre

côté du Saguenay, en face du
Chateau. Le nouveau petit ba-

teau servirait à transporter les

baigaeurs.

Commeles fabricants de beurre

peuvent lc constater par l'annonce

que nous publions dans une autre

colonne la Cie du Québec & Lac

St-Jean fera partir chaque semaine

de Chicoutimi un char réfrigera-

teur pour le transport du beurre,
—

M, L. À. Vézina, sténographe,
qui a été assez sérieusement iadis-

posé Ju semaine dernière est au.
-Jourd'hui en pleine convalescence,
Ses nombreux amis font des vœux
pour son parfait rétablissement

d’ici à quelques jours,

MM. Jos. Toussignant et Nap.
Gagné de Saint-Jérome sont à
Chicoutimi,

Mde Jos. Jolicceur est partie

ce matin pour Québec.

L'hon, Juge Gagné arrivera à

Chicvutimi pour présider l'ouver-
ture de la cour le 31 conrant,

MM.l'abbé Eug. Lapointe, El-

zéar Levesque, Eug. Audet et

Louis Nérée Tremblay sont de

retour d'une heureuse excursion

de pêche au lac Clair.

rrmc

MESDAMES ET MESSIEURS
M. JOS. GAGNON a le plaisir

de vous annoncer qu'il a ouvert un

Nouvean magasin
de chaussures

et sollicite cordialement une visite.

Vous y trouverez des CHAUS.
SURESdans toutes les qualités,
de toutesles formes et de tous les

prix +

HOMMES FEMMES
GARCONS FILLES
ENFANTS BEBES

Le choix est des plus varié et
des plus joli,

JOS. GAGNON,
Rue Racine . . Chicoutimi.

m
e

 

 ; |Chicoutimi et‘dans la suitevous wen |
acheteres pas d'autres.

 Wachetez pas a present

‘MM. A.D. PALTIEL & FRE.
RES ouvriront sous peu un
NOUVEAU MAGASIN

dans notre ville, \

La balaoce du STOCK sauvé
lors de l'incendie de leur magasin
scra vendue à un prix excessive-
went bas, Ces marchandises sont
en très bon état,

Il invite ses pratiques d'attendre
cette bonne occasion.

 

AU PUBLIC

J'ai le plaisir d’annoncer au public
queje viens d'ouvrir un magasin de

MARCHAND-TAILLEUR
à l'hôtel Gagnon, voisin du bloc Tou-
signant.

J'aurai toujours envente les TwExns
les plus nouveaux renouvelés à chaque
saison. Les prix seront les plus bas
et l'ouvrage exécuté promptement.

M,B. Simard, tailleur à Chicoutimi
et avantageusement connu commetel,
sera le chef de mon atelier’ Deux
autres tailleurs de Québec sont auss
à son emploi.

J'ai actuellement un lot const-
dérable de Tweeds pour habille-
ments duprintemps, PATRONS
DES PLUS NOUVEAUX,

J.-A. Perron, P. Simard,
MARCHAND TAILLEUR.

Rue Racine, Chicoutimi

 

Lots à vendre

Le brau ct vaste terrain de Vex-
pesition a été divisé en lots à b4-
tir. Ces lots sont maintenant en
vente par la compagnie de la Bri.
queterie de Chicoutimi,
Beaux sites, vues magnifiques.
Pour voir 1-3 pluns et connaître

les conditins s'ucresser au tuaga-
sin de

ALFRED GODBOUT,
Meublier

 

<a Cull IrsSIROP:D'ARIS GAUYI—Cottieeves
senterie, deutitios doulourcase, ete—Proctre  Te sommell, Xu vente portout 2Ke Le boules

Toux, Rhumes,

CIE J- L:

adressez vos lettres : 
Ce sont les seules

’ ques et durables, la mêm
MARQUE DE COMMERCE les poser facilement. .

LE SIROP
AuGOUDRON et HUILE DE FOIE de MORUE est de-

| puis longtemps reconnu comme le meilleur REMEDE à semploye
coutre toutes les affections de la GORGE, des POUMONS, BRON-
CHES et VOIES RESPIRATOIRES,telles que ;

ie

LESGRANDS MAGASINS

Z. PAQUET
+02DB93333I09BECEECSSEUCEN

EXAMINEZ
Soigneusement les nouveaux pa-

trons Butterick. Ils vous mettront
au courant des dernières nouveautés
en Jupons, Manteaux, etc. Un pa-
tron Butterick vous met en état de
coufectionner vos propres habille-
mets, ’

OCCASIONS BXTRAORDINAI-
RES DANS LES CHAUS-

SURES
Pour 50 cents In paire
Soulitrs de maison, d'éconverts

 

-et avec palettes pour dames et
fillettes, valant 75 cents la paire.

Four 50 cents

 

Pour 75 cents la paire
Soulièrs découverts avec ban.

des en cuir No 3 À 7 pour dames
valeur $1.00 Ja paire

Four 75 cents

 

Pour 69 centsla paire
Bottines à boutons et à lacets

pour dames, valant $1.25 et $1.50
la paire

Pour 69 gents

 

Pour98 cents la paire
Bottines à boutons, lacets et à

élastiques pour dames, valeur
$1.50, $2.00 et $2.25 la paire

Pour 98 cents

7 PAQUET
165-167-169-171

RUE ST-JOSEPH, QUEBEC
Téléphone 2171

MATHIEU

 

Bronchites,
Coqueluche,

Asthme
Catarrhe, Croup, ete.

Le SIROP MATHIBU cst le premier et le SEUL
VERITABLESirop de Goudroo et d'Huile de Foie de Moruz2—-Cee
lui qui a obtenu les meilleurs résultats quel'on puisse attendre d un
Remèdepréparé suivant toutes les règles pharmaceutiques,

MATHIEU
SHERBROOKE,P. O

N. B. — Une circulaire, accompagnant chaque bouteille de
Sirop, vousfera connaître nos autres spécialités. Si vous désirez cou-
sulter gratuitement, par correspondauce, nos médecins spécialistes,

+

BUREAU MEDICAL

. BOITE 792, SHERBROOkEP, Q

Exigez de votre fournisseur les
PEINTURES “ ISLAND OITY”

qui vous donneront SATISFACTION—elles”sont Économi:
€ quantité couvre beaucoup plüs d'espace ; n'importe quipeut

#æPEINTURES À MAISON EN 20 COULEURS. ° ‘
#PEINTURES APLANCHER QUI SECHENT EN 8 hrs,

VERNISet couleurs pour voitures,
"VERNISpour décorateurs, bateaux,etc.

PES
-

PEINTURESémaillées, poür.eubles,bälüs, ete.
ui  .

__

PEÏNTURES ALUMINIUM! . 11 La
re Fry IslandCity ost la moillesre garantis de la saperteritédo" ms-pitn

tures et verais- @ : ua ner neCOTE, BOÏVIN & GIE,   
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EN VENTE & Chi timi chezCoté & Boivin.EN { coutimi chez Cot Boivin,
Cheztous.
ce ae EE a

; ) ON à
ono

oe.)

     

    

Sr
. Le

Las L. TA "

Lae oe
7

 

. { -

ps È -5SE

N
S

 


